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Président - Directeur 


général : À, BLANK 


Ralraïchissante 


La friction Ocap 
vaut un shampooing 


et sèche en 20 secondes 


e 


i 


Vincent Isola a dis- 
crètement quitté. la 
scène de ce monde 
par Pierre DUFLOS 


EUX ans après la mort d'Emile 
isola, son cadet, Vincent, dis- 
parait a son low, à l'âge de 
85 ans, 

eux inséparables, deux Algérois deve- 


nus les plus Parisiens parmi les. Parisiens, 
nt à toutes les générales, à toutes 


ws premières, toujours en habit, ayant 
drit plus de théâtres où de musicehalls 
w'avcun homme au monde, 

Emile, un peu voûté, un peu ridé, un 
pu eflact, avait reçu le surnom 


#« isola madre », Vincent, portant beau 
at monoclè, toujours tirë à quatre épins 
ws, s'était vu décerner celui d' « isola 


5 deux prestidigitateurs, 


techat 
entants 


proia 
représ 


qul exéu 


vN taient leurs tours aux terrasses des eats 
M d'Air, décidèrent, à ia fin du. XIXe 


orai 
toui 
tuiga € 


le, de tenter leur chance à Paris, sur 
is instances de deux compatriotes, le te- 
nute Victar de Cottens et le vaudeulliste 
Pa GANTS Les WENDE PUPENE Er duS: 
Un soir, presque à bout de ressources, 


fout sur un bane du square des Arts. 
AVétiers, devant le théâtre de la Gaité- 
Lrique, ils se firent le serment de diri- 


W un “Jour ce même théâtre. 1s. tinrent 
mole: c'est à la Gaité-Lyrique qu'ils 
montèrent « Hérodiade » de Massenet, 
ue Emma Calvé et le baryton Renaud, 


à LUAN 
isat 
sanovad 


Des Folies-Bergère 
à l'Opéra-Comique 


s poli 
eeure IRECTEURS très éclectiques, ils 

3 D présidèrent aussi bien aux desti- 
18 nées de l'Olympia, des Capuci- 
= publ mes, de Parisiana, des Folies- 


Boire, de Mogador, qu'à celles de Sa- 
ni-Bernhardt et de lMOpéra-Comique, 

En quittant cette dernière direction, ils 
tuent un procès retentissant avec le mi 
nie des Beaux-Arts de l'époque, Fran- 
{os Albert, qui fut condamné à leur rem- 
user 1.500.000. francs de décors, 

s ils ne firent pas fortune pour 

autant, D'une honnêteté scrupuleuse, d'une 

Minérositë sans égale, ils enrichirent sou- 

wnt leurs commanditaires et sè retrou- 

rent, à la fin de leur vie, aussi dému- 
qu'à leurs débuts, 


s durent reprendre alors Jeur premier 
Emile Isola disparaître dans ja malla 
Mystirinuse que présentait Vincent, entre 
Ce malheureux Emile, quh avait alors 
80 ans, pensa, un soir, mourir. étouffé, le 
fonctionné, 
Comment les Isola 
ES deux frères étaient alors dires- 
L teurs du théâtre municipal Sarah- 
Jour les trouver avee Le manuscrit 
Wun Jeung auteur dramatique presque in- 
l'auteur de « Jazz » et des « Marchands 
dt Ghoire » &rit en colleboration avee 
vitalt « Topaze », 
Vincent et Emile durent se récuser et 
= La pièce est un chef-d'œuvre, mais 
U west pas posible de représenter. une 
Nous aurions sur le dos tout le consell 
Municipal qui trouverait. la plaisanterie 
tulle qu'elle soit, la prochaine pièce de 
Pagnol, aux conditions qu'il voudra. 
tanrat un hilang, 
Entre temps, Max Maurey avait reçu 


ur, Et le music-hall I = A.B.C.» 

autres tours, 

Au da la malle mystérieuse ayant mal 

ne montèrent pas « Topaze » 

Bernhardt, Pierre Blanchar vint un 
imu à l'époque (c'était quand mème 

Paul Niwoix), Marcel Pagnol, La pièce, 

tpliquèrent ainsi leur attitude : 

Bis pareille dans un théàtre de la ville. 
fort mauvais goût, Mais nous retenons, 
Et leur réponse était accompagnée d'un 

€ Topaze » aue Variétés, qui y fit 


lt carrière que Von sait. IÍ est Juste de 
dire que Jes Isola, qui avaient un flair 
Ptraordinaire, firent des recettes magni- 
fus dans La 
tite 


vaste théâtre municipal si 
à emplir (Dullin en ‘sait quelque 
avec « Ces Dames aux chapeaux 
qui sont à Sarah-Bernhardt ce 
« l'Arlésienne » au vieil Odéon. 
pCt furent eux aussi qui amenèrent en 
rance Jes premières opérettes anglo- 
Moines, avee le « Toréador » à l'Olyme 
Mà, puis avec toute Ja série des « No, 
me, Nanette », des « Rose-Marie », des 
* Auberge du Cheval Blanc » au Mogador. 


Deux qui étaient quatre 
C OMME les trois mousquetaires, les 
Quatre, Car Emile, qui ne quittait 
Jamais Vincent, était toujours ac- 


deux Isola, à vrai dire, étaient 
Empné de sa femme, Sido (la fidèle 


"60 qui, à leurs débuts, se cachait dans 

h malle mystérieuse), et_ Annette Isola, 

M louse Annette, suivait partout son 
incent, 

e fut elle qui mourut la première et 

I Stmbla emporter avec elle la chance 

5 avait jusqu'alors fidèlement escortés, 


mari Vi 


th 
wi 


pmi deux ménages habitaient le même 
dimtubie, sur le même palier. Ils ne 
SPitaient Jamais, Vincent Isola, qui fut, 
bs oo frère, un des hommes de théâtre 
SL honnêtes, les plus serupuleux, les 
Rngerolts de son temps, ira Jeudi re- 

mére, au petit cimetière des Batignolles, 


Rte, Sido et Emile qui y reposent 


L 


congés payés 


dans toute la France ? 


pays 
tale aux accords C.G.T.-Patrons, 


tées par ailleurs, telle est 


vient d'éclater chez Berliet, 


M, Ramadier s'est entretenu Jon 
guement ce matin avec les membres 
du bureau de la C.G.T., auxquels fl 
fait part de l'état actuel de notre 
| économie qui est en danger et du 


travailler dans la discipline, 
| seul moyen de sauver le pays: 
M 


pour 


| 19h. 30, a porté essentiellement sur 
les répercussions du ravitaillement 
sur les mouvements de grève ct sur 
lès- moyens de mettre fin à cette 
Lsituation. 
M. Frachon, puis M, Jouhaux ont 
fait une déclaration à fa presse 
presque identique et dont voici | 


substance : 
— Nous avons parlé du pain, de 


la viande, des pommes de terre 
Nous n'avons pàs discuté de la ques- 
tion des prix, mais seulement de la 
nécessité de donner aux ouv 


Les 11.000 grévistes 
de Michelin veulent 


pôts et la mort pour 
les affameurs 


CLERMONT-FERRAND, 

tembre (De notre corr. particulier), 

ES 11.000 ouvriers de chez Mi- 

L chelin qui s'étaient mis en 

grève hier, n'ont pas repris le 

travall ce matin, La maîtrise 

et les Ingénieurs se sont Joints à 
eux. 

Les grévistes ont décidé de ne pas 
reprendre le travail tant qu'une 
amélioration du ravitaillement 
leur aura pas été accordée. 

Une délégation a été regue hier, À 
2 heures, par M. Delaunay, préfet 
du Puy-de-Dôme, auquel elle a fait 
| part des revendications des gré 

ates, Ceux-ci ont tenu, à 5 heures, 
ne réunion dans la cour de l'usine 
des Carmes 

Tis ont voté un ordre du jour deman- 
dant : 


& 


SUITE PA 


GE 3 


du pain, moins d'im-| 


£ sep-| 


Grèves perlées ici, arrêt momentané du travail là 
physionomie des nouveaux conflits dont | 
l'extension présente une certaine gravité, surtout dans la région de 
Clermont-Ferrand, à Sochaux où la grève continue et à L 


besoin impérieux pour tous de s'unir | 


Ramndier avait auprès de lui 
| MM. Yvon Delbos et. André Philip. | 
et un représentant de M. Dan 
| Mayer. La délégation cégétiste com 
renait MM... Léon -Jouhaux.. Sail- 
ant. Neumeyit. Bouahquet BERON 
Frachon, Delamare, Bothereau, Ra- 

camond "et Monmousseau 
JOUHAUX : « Il fant 
que le gouvernement 
précise ses intentions 
entretien qui s'est terminé à 


La CGT à Ramadier: 


Donnez des rations supplé- 
mentaires aux travailleurs 
et les grèves 
cesserontk 


A vie économique du pays qui, normalement, devrait 
reprendre dès septembre, mois marquant la fin de 
va-t-elle être paralysée par de nom- 
breux et importants mouvements de protestation de | 
|la classe ouvrière, mouvements qui risquent de s'étendre 


Toutes ces manifestations sont motivées par les mêmes revendica-| 
tions, comme sisun mot d'ordre avait été lancé aux quatre coins duf 
la diminution de la ration de pain et l'opposition go 


ernemen- 


grèves illimi- | 


yon où elle 


rations complémentaires pour les in- 
r à produire 
nutions de rations ne porteraient pas | 
réjudice aux travailleurs qui au-| 
aient, en somme, un régime privi- | 
égié selon ler déclarations fa! 
Limoges par M. Ramadier, M 
haux a répliqué 


Si c'est opinion dugi 
nement, qu'il la confirme, Offi 
ment, nous ne:savons rien, Il 

o toüle Nécessité que le gouverne- 
ment précise ses intentions, 

M. Jouhaux a conclu: 


« Les grèves ne sont ques les consé- 
quences des revendications des ouvriers 
à propos du ravitaillement. S'ils ont 


oir d'obtenir satisfaction, les grèves | 
ront, > 


ir indiqué le moti 1 


rachon, après av 
de ln visite qui avait eu lieu à Ja de. 
mande de M, Jouhaux, a déclaré : € Nous | 


avons obtenu des phrases. 


A 15 HEURES 


Déclaration 
de Ramadier 
à PAssemblée 


déclaration que devait faire 
hier M. Ramadier devant l' Assem- 
blée nationale a dû être ajournée et | 
reportée à aujourd'hul. C'est donc au 
cours de la séance de cet après-midi 
prévue pour 15 heures, que le chef 
du gouvernement parle de la situa: 
tion économique et financière actuel- 
le, situation plutôt pessimiste et que 
seul un travail suivi et diacipliné de 
fous les Français peut améllorer. -| 
Point épineux : | 


la subvention pour le charbon! 


D'autre part, le chef du gouverne- 
ment, sans poser la question de 
confiance, demande le vote d'une 
subvention: de 7 milliards 500 mil-| 
lions pour maintenir, au moins jus- | 
qu'au 15 novembre, le prix actuel | 
du charbon, Sur ce point, Il n'a pas | 
été suivi hier par la commission des 
finances qui, par 12 voix contre 6 
et 3 abstentions, a repoussé le pro- 


> 


La 


jet au fond. 
Si la subvention était refusée par | 
l'Assemblée, le prix du charbon, | 


selon les propres déclarations de M. 
Robert Schuman, ministre des Fi- 
nañces, devrait supporter une forte| 
majoration qui aurait pour effet im- 
médiat d'augmenter les prix indus- 
triels de 15 à 18 % 
ujet, MM. Cudenet (Ras, des 
Robert Lecourt (M.R.P.), 
Lussy et Pineau (S.F.I.0.) et Petit 
(U.D.S.R.) ont été reçu fin de 
matinée, par M Ramadier avec le- 
quel ile ont recherché un compromis, 
Après cette dernière discussion 
le Parlement, vraisemblablement, | 
décidera de se mettre en vacanc 
sans doute après la séance de de: 
main. | 


LES «GREVES POUR LE PAIN» S'ÉTENDENT 


Une mère pleure... 


SCÈNES DE DÉSESPOIR 
A RUEIL PENDANT LES 
OBSÈQUES DES 87 VICTIMES 


Sur un des cercueil 


O 


de garçons. 


Au fond de cette cour, un autel est dressé. I] se détache sur un immense drap noir. Derrière, dans 
[le préau, les cercueils, 78 cercueils d'égale grandeur et recouverts de fleurs (neuf autres sont dans une 
ré que l'enterrement soit 


salle à part, ceux dont les familles ont d 


Sur l'un de © ——— 
a Dalah, ONE à mortuaire.. Pourtant, qui 
riée a été posée. C qu'au-| bitant de Rueil qui n 
le lendemain, la petite] pour dire adieu à tous c 
Mare TauNbERE do |- reix 7 Une infirmerie était instal 
e n'était allée dans ce|_ lée à la sortie pour soigner ceux q 
se trouvaient mal, . pour recueillir 


cinéma maudit... 


Derniers adieux 


de la nuit n'est pas 
odeur 
de- 


salle 


| ceux qui étaient à bout de forces, à 
| bout de chagrin 
d'hommes, 


de 


Des milllers 


mes sont venus et, ce matin, la ville 
reflète encore davantaga 
collectif. 


Le frafcheu: 
parvenue à chasser la terrib 
se mêlant à celle des fleurs qui. 
puls-hier, règne dans cette 


ce deui! 
volets sont restés ac- 
es. Toutes les bo 


Les 


tem-| 


une couronne de mariée 
celle qu’Yvette Alexandre aurait dû porter hier | 


A foule ne cesse d'arriver, Toutes les rues de Rueil qui convergent vers l'église sont noires d'un 
monde qui se hâte, Les vieilles gens, ceux qui savaient ne pouvoir se tenir debout pendant toute 
la cérémonie, ont envahi depuis hier matin de bonne heure la grande cour de l'école municipale 


tiques sont fermées. 


RÉVÉLATIONS DES ARCHIVES SECRÈTES 
DE LA POLICE BERLINOISE 


LENEVEU DEHIMMLER 
A TUE PAR SADISME 


395 FEMMES... 


pour réaliser sa grande < œuvre 
plastique » sur la douleur 
ON VIENT SEULEMENT D'APPRENDRE QU'IL A ÉTÉ DÉCAPITÉ 


ES archives secrèt: 


BERLIN, 2 septembre. 


de la police berlinolse, au dépouillement desquelles on est en train de procé- 


der, viennent de révéler une des plus impressionnantes affaires criminelles du siècle. De cette 


affaire qui se déroula en pleine guerre à Berlin, rien n'avait jamais transpiré, et pour cause $ 


le 


coupable, précurseur germanique de Petiot, n'était autre que le propre neveu de Himmler, chef 
suprême de la Gestapo, et sa décapitation même demeura secrète, 


En mai 1940, un Inspecteur de la police berlinoise, se dirigeant vers 
son commissariat, longeait l'élégant Kaiserallee, dans la banlieue aris- 
tocratique de Gruenewald, Tout à coup, il entendit deux coups de feu 
provenant d'une coquette petite villa. 


Il sauta immédiatement la grille, 


traversa le jardin et frappa à la 
porte dentrée. Une minate plus 
tard, le sculpteur Johannès Chri- 


DATE QUE RE RQ | 
| « Mein Kampf » | 
— 4,000 cigarettes 


BERLIN, 2 septembre (dép. Fran 
soir). — Un marché noir irès a 
f de liltérature nazie interdite 
pralque en Bavière, Du reste, di 


ciare la police, les principaux ach 
ont mi des Alleman 
admiral impėnitents : de 


ople brune que des Américains 
À de; souvenirs 

Vo,cf jes derniers cours pratiques | 
à Munich 

u Mein Kampi » (édillon reliée) : 


2.000 marks ou 20 cartouches de ci- 
garettes. | 
u Le Mythe du XX» slècle : 800 | 
marks. 
Les albums de photos du Pr. Hoff- 


mann atieignent 400 marks pièce, | 
mais l'article Incontestablement le 
pus demandé semble ètre la collec- 


Lion complète du « Sturmer m le 
Journal antisémite de Julus 
cher, qui 


teint jusqu'à 70 paquets 
trike. 


w le | 
Bras | 


RE EAE < o Sioi 


il). 


Sur les glaces 
des boulangeries, il est écrit au sa- 
von: < En raison du deuil, la maison 
sera ouverte de 7 à 9 heures et rou- 
vrira après 4 heures >. 


Que de gerbes blanches ! 


glise serrée entre 
ur la façade du 
nde toile noire a été 

jes mar- 
vêque., A 
Et, 


Voici la place de | 
monument, 
tendue. L'aute] est dressé sur 
ches. À gauche, le dais de 
droite, la tribune des officiels 
fin, enfin, devant cercueils 
rangées de cercueils, 17 cercueils. 

Ce sont de pauvres cercueils de bois 
ne, hâtivement préparés. Ils dispa- 
aissent sous les fleurs. Mon Dieu, com- 
me elles sont nombreuses, les gerbes 
blanches... Sous celle-ci, c'est Claude, 
huit ans et demi. I] venait souvent sur 
la place de l'Eglise, Claude. 

sous celle-là, c'est Françoi 

Sous cette autre, c'est Yv 
ouronne tragique. 


Les cloches sonnent 
Lila evienp de sonner. 


17 ans. 
te et sä 


La cloche de 1 


I) est 9 heures, La place est noire de 
monde. | 
A l'aube, les pompiers avalent ra-| 


mené les cercueils devant l'église. 11 y 
a une centaine de mètres de l'école À | 
église, Soixante-dix-sept fois, 
piers ont fait le trajet, infinies 
précautions, faisant sonner leurs bottes 
oid du petit jour. | 
1 n'y a plus que dix cer- 
cueils : les corps des neuf victimes qui 
doivent être enterrées elvilement et celui 
d'un protestant, près duquel un pasteur 
est venu faire une prière 

9 h- 15. La foule grossit toujou 
gerbes arrivent encore. Entre Jes 
rangées, des parents circulen! 
hant jeur mort. Si 
e petite étiqu 
les prénoms. Mais, pour pouvoi 
faut dépiacer les gerbes. Les femmes 
n'en ont pas le courage. Ce sont les 
hommes qui déposent les fleurs. 

Voici un rescapé, le visage tout rouge 


santbem vint lui ouvrir. I était pâle 
comme un linge, tremblait de tous| 
ses membres et tenait un revolver à| 
la main | 

| 


— I a voulu me tuer, balbutralt-ll 


ll sculptait la Douleur... 


L'inspecteur trouva dans l'atelier 


de l'artiste le cadavre d'un jeune 
homme élésamment vétu, la fémpe| 
trouée d'une balle, Il serrait encore | 
dans sa main un revolver 

de petit calibre. La victime 

sur elle aucun papier, et 


un vieux numéro du « Voe 
Beobachter ». 


| 
Quelques Thstants après 1e com: | 
| 


missaire du quartier arrivait sur les 
lieux pour faire les constatations 
d'usage; Le sculpteur lui affirma 
qu'en descendant dans son atelier, 
il avait surpris, dissimulé derrière 
une statue, un individu venu san: 
doute pour le cambrioler. Il s'était 
jeté aussitôt sur lui, mais le voleur 
avait sorti son revolver. Par bon- 
heur, le coup ne l'avait pas atteint 


et {l'avait eu le temps lui-même de 
sortir son arme de sa poche (il 


sédait l'autorisation d'être. armé) 
C'ést ainsi qu'i) avait abattu son 
agresseur.…. 

Pendant l'interrogatoire, les yeux du 


commissaire avalent fixé une étagère où 
se trouvaient plusieurs bustes de fem 
mes dont les visages étaient tous figés 
dans une expression de douleur. 

— Je me propose d'exposer prochal- 
nement tout Un groupe d'œuvres Intt 
tuées < Douleur >, expliqua le statunire. 


Le commissaire sentit aussitôt que le 
sculpteur n'avait pas dit la vérité où 
du moins, toute la verité. La victime 
n'avait pas l'air d'un cambriojeur pro- | 
fesnonnel En outre. l'attention du com. 
mieaaire fut attirée par la page: du jour. | 
mal où se trouvait une annonce ainsi 
conçue 

< Je recherche ma fiancée, Hilde 
Krablmeler, Partie de Blemberg pour 
Berlin le ler mars pour voir une paren: 


te, elle n'est Jamais arrivée dans cette 
ville. (Signalement..) Prière d'envoyer 
informations au lieutenant Kurt Tichol- 
sky (adresse, etc) » 


Disparition de modèles 


Quelques heures plus tard, le com- 
missaire it que la victime n'était 
autre que le lieutenant en question, re- 


Osouc racs a 
AU CANADA , 
Une procession 
de 800 libertistes 
nus est dispersée 
par la police 


NELSON (Colombie britannique, 2 sep- 


P.), — La police canadienne 
a dispersé hier une procession -d'environ | 
300 hommes et femmes, entièrement 
nus, qui se vers la ville de 
Nelon, 11 s'agit toujoura de ces fils de 
la liberté, dissidents de la secte reli- 
gieuse russe des Doukhobors, qui se sont 


installés au Canada à la fin du siècle 
dernier. Ils protestent contre l'arres 
tion de quelques-uns des leurs, accusés 
d'avoir pris part aux raids opérés sur | 
des communautés de Doukhobors ortho- | 
doxes par des groupes de ces fanatiques, | 
conduits par Une amazone nue, qui Ont | 
mis le feu à plusieurs fermes et ont 
maimené de nombreuses personnes. 

Les autorités canadiennes Jocales di- 
sent que ces libertistes, comme on les 
appelle ici, semblent exaspérés et que 
de nouvelles et plus sérieuses manifes- 
tations sont à craindre, Toutes les rou- 
tes et les ponts conduisant vers Cres- 
cent Valey sont maintenant gardés par 
la police, fermement déterminée à em- 

cher les, nudistes fanatiques de péné- 
rer jusqu'à Nelson 


A MURAT (CANTAL) 


CHASSE AUX 
CONTROLEURS 
ÉCONOMIQUES 
Après une poursuite de 50 
kilomètres, des commerçants 
capturent deux agents. 


.… et trouvent dans leur voiture 


deux beaux fromages 
CLERMONT - FERRAND, 

septembre, 

NE chasse à l'homme 

U s'est déroulée à travers 

les rues de Murat pour 

se terminer 50 kilomè- 

tres plus loin, au viaduc de Ga- 

barit. Elle a été menée par des 

commerçants de Murat contre 

des agents du contrôle économi- 


que, accusés d’une sévérité ex- 
cessive. 

D'après la première enquêi 
été établi que Jes Mapecteurs 
revenus une deuxième fois dans la 
journée, chez un commerçant, pour 
procéder A des vérifications, Cehil- 
cl, très mécontent, alerta ses voisins, 
au moment où les agents se reti- 
ralent, Imédiatement les commere 
canta. bnlssèrent leurs rideaux de fer, 
îne voiture haut-parleur parcourut 
à ville et très vite la chasse s'orgas 


aod l'automobile du cons 
e économique, La poursuite ne 
rit fin qu'au viaduc de Gabarit et 


les quatre inspecteurs faits prisons 
niers furent ramenés à la mairie de 
Murat 

Pendant ce temps, des manifes- 
tants fouillalent la volture des cons 
trôleurs et y  découvralent deux 


Saint-Nectaire, tandis que d'autres 
personnes brûülaient les dossiers sur 
la place principale de Murat, 


Grave explosion 
dans une cartou- 
cherie près 
de Dijon 


Quatre morts, 
nombreux blessés 


DIJON, 2 septembre, (De notre 
corresp. part.). — Une forte explo- 
sion s'est produite ce matin, Vers 
9 heures, à la cartoucherle de Las 
marche-sur-Saône, faisant quatre 
morts et de nombreux blessés pare 


le personnel, L'atelier où l'explo= 
sion s'est produite a été complètes 
ment détruit, 


La princesse Eliza- 
beth commande 
en Chine un service 


de faïence 
SHANGHAI., 2 septembre (U.P,), 
— D'après le, journal € Takung 


Pao », la princesse Elisabeth a come 
mandé dsns la province de Kjangal, 
en vue de son prochain mariage, un 
service de faïence de grande valeur, 


CATALOGUE GRATUIT 


SUR. DEMANDE 


LIVRAISONS 
GRATUITES 
DANS TOUTE 
LA FRANCE 


LEVITA 
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La Dame de Changha 


“ir loe GEFORe I wane” 


mille dollars ! Seulement, de falre 
semblant ! Voyons, réfléchissez ; 
Je pourrais trouver un vrai Lieur 


Laurence Planier, 
un jeune marin, 


France-soir 


——— est devenu chaut: | pour … cent dollars 1 où même 
N'g f du mail Moins à 

réputé, Bannister, — Justement. C'est blen cela. 

aux environs de New-York. Revenu de| yona pouvez trouver quelqu'un 

la guerre avec une jambe tordue, Ban- | qui ferait cela pour presque rien. 


mister est l'étrange mari d'une’ Jeune 
femme ravissante qui semble le détester | 
et qu'il adore. Laurence est chargè de | 
la surveiligr quand elle rage trop loin. 
Troublante mission ! 

Un Jour, l'associé de Bannister, 
cat Grisby, rusè compère, fait 
renca une stupéfiante proposition: 

sa 


Alors, pourquoi me donnez-Vous 
cinq mille dollars ? 


— Pourquol 7. Pourquol P... 
Parce que je me sula pris d'intérêt 
pour vous. J'ai largement de quoi 
vivre, Vous me rendez Un service 
et, après-demain soir, nous ne 
nous ne nous réverrons sans doute 
plus jamais. Pourquoi vous ima- 
Eiser qu'il y a un piège ? 


Favo- 
à Lau 

Prè- 
temme 


jer 


a radicalement », Al offre à Laurence 
5.000 dollars pour faire semblant de 


le tuer « accidentellement » et jeter — Je ne sals pas. Mals J'al tout 
son corps à la rivi jais Laurence | de même l'impression qu'i; y eb 
hésite à le croire sur parol sun! 


T eut un mouvement d'Impatlen- 
ce, Visiblement, je lexaspérais. 
Mais J'étais résòlu à tirer cela au 
clair. 

— Ce qu'il y a, c'est que vous 
avez peur ! Un foutu marin que 
vous avez dû ötre! A bord de 
quel bateau ? Un ferry, peut-être? 
Regardez vos mains, elles trem: 

ent. 

Je ‘tins bon : 

— Sûrement, vous ne m'avez pas 


Grisby parle 


RISBY continuait : 
— Est-ce que vous ne 

croyez pas que j'ai tour- 

né et retourné tout cela 

dans ma tête, pendant des nuits 
et des nuits où les soucis me 
tenaient évelllé ? Ne compre- 


+ tout dit. 
nez-vous pas qu'avoir l'esprit en I changea de tactique : 
repos vaut, pour mol, n'importe  _ Et pourquoi vous dirais-je 


quelle somme d'argent ! Le sou- 
lagement de savoir le passé 
aboli, ça ne se pale jamais trop 
cher ! Vous êtes jeune, vous ne 
pouvez peut-être pas compren- 
dre ! Espérons que vous n'aurez 
Jamais à en venir là. 

— Eh blen... 

Une sorte d'intuition 
na ; comme si le mot « Halte 
avait brillé devant mol en lettres 
de feu. 

“— Vous ne devez pas avoir blen 
envle de ces cing mille dollars, 


tou; ? Vous vous dégonflerez, vous 
fondrez en larmes au moment d'a- 
gir, Vous vendrez in mi 
moindre alarme, vous 
trac ! 

Il me regardait avec mépris 

— Vous êtes un dégonfiard, 
Jà ce que vous êtes, Comment al- 
je pu imaginer que vous aviez du 
cran ! 
Dites donc, vous allez fort. 
monsieur Grleby! Si quelqu'un vous 
traitait comme vous me traltez, 
ga ne vous irait pas non plus. 
Qu'est-ce qu'il y dessous ? 
J'ai absolument besoln de tout 


auros 


m'illumt- 


dit-il Sans doute recevez-vous 
souvent de pareilles offres ! voir. Les pépins ne seront plus 
— Ne charles pas ! L'argent pour vous quand vous seres 


me tente, bien sûr, Qu ne serait 

«tenté ? Mals je crois que vous 

ferlez mieux de ne pas compter 

aur mol pour cette affaire-là. 
— Quo! ? 

e crols que je n'al plus en- 


< mort », Mettez-vous à ma place. 
Mais si vous ne voulez pas, tant 
pla 1 

J'allais débrayer. 
— Attendez un peu. 
I posa la main sur mon épaule 
vou m'arrêter et je vis qu'il sou- 

— Ce que vous venez de dire est 
effot parfaitement sensé, Je ne 
m'étais pas trompé sur votre 
compte. Mais il me fallait bien 
vous mettre à l'épreuve, pas vrai ? 
C'est entendu ! Je vais vous ra- 
conter tout, sans restriction, 

Et, quand {1 eut fin], je manqal 
de me trouver mal. 

— Tout ce que je vous af dit 
est exact, reprit-Il, Je disparais, 
Vous retournez à vos occupations, 
comme si de rien n'était. La po- 
lice viendra vous chercher. Mais 
quand elle vlendra vous chercher, 
elle ne saura encore rlen, pas mê- 
me que J'ai disparu, 

— Mais nlors, pourquoi viendra- 
tele me chercher ? 

I baissa la voix : 

— Bile viendra vous chercher 


A vrai dire, je ne 
J'en étais. Je n'étais 
sûr de mol que j'en avals l’ 
Je sentais blen que l'heure n'était 
pas à la plaisanterie. 

— Vous ne pouvez plus vous dé- 
dre, maintenant. 

I'n'essayait pas de m'effrayer. 
1 constatait un falt, tout simples 
ment. 

Je tenais les yeux fixés sur le 
marais. Les coins de ma boucho 
tremblajent un peu et ja ne vou- 
lais pas qu'il s'en aperçüt. 

— Pourquoi done ? demiandal- 
Je. Ma voix manquait de fermet 

— Pourquoi donc? répéta-t-il. 
Nom de Dieu ! Réfléchissez ung 
seconde { Et mol, alors, qu'e 
que je ferais ? Non, vous 
dans le coup ! 
qu'au bout, 


D faut aller Jus- 


Emt RER pour ue autre meurtre, pas pour 
TI rit ; pas comme d'habitude. ° anon, 
Un rire qui me donnait froid dans (Copyright by France-soir and Shere 


wood King ) 
—— DEMAIN : 


Où Laurence trouve main- 
tenant qu'il en sait trop. 


le dos. 

— Je pensais que vous étiez nn 
dur, et que vous songies À votre 
avenir, Vous n'allez iout de même 
pas vous dégonfler, maintenant ? 
Je ne vous demande même pas de 
commettre un crime pour ces cinq 


Tirage de France-soir, le 1° septembre: 630.000 ex. 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


L'HOROSCOPE ‘QUOTIDIEN 


JOURNEE 
DU MERCREDI 3 SEPTEMB. 1947 


Jusqu'à 15 heures, des désaccords 
Lune-Neptune-Mars seront dange- 
reux à la sûreté de nos réflexes Men- 
taux et physiques autant dans la 
conduire de nos affaires que dans 
nos déplacements. Le reste de la 

uraee où rayonne une conjonction 

leil-Vénus peut voip naître de so- 
lides accorda et ramener douceur et 
compréhension chez les couples di- 
visés. 


Les enfants nés ce jour 


seront sujets aux écarts d'imaginn- 
tion, aux mirages mals sauront pour- 
tant falre preuve de rénliame et 
d'in*el'isence le cas échéant, 


Si ce jour est celai 


de votre anniversaire 


l'année peut vous apporter des sa- 
tisfacions en tous domaines ai vous 
ne dépassez pas vos possibilités per- 


Les Conseihs be Philomène 


Salade d’aubergines 


Sans les peler, faites cutre au gril 
très doux quelques petites auber- 
gines entières, Jusqu'à ce qu'elles 
aoient cuites intérieurement, Leur 
peau devient noire, enlevez-la 
lorsque les aubergines sont tièdes 
(épluchage rendu plus faclle en se 
moutllant les mains à l'eau froide) 
Mettez les aubergines sur un 
pinnche, hachez-les meni avec une 
lame de bols (spatule ou coupe-pa- 
pief, mala pas de hachoir de móta! 
qul 'noircirait les fruits). Mettez le 
hachis dans un saladier avec sel, 
poivre, vinaigre, et, petit à petit, un 
peu d'huile, en tournant à la cuiller 
de bës comme pour faire uno 
mayonnaise, Servez très froid avec, 
à volonté, un fin hachis d'oignons 
crus et quelques rondelles de toma- 
tes, 


sonnelles, ne croyez pas aux mira- 
cles. Beaucoup de cran et d'allant, 
mals des erreurs sentimentales poa- 


sibles, 
DANY-ROY. 


[LA RADIO 


Programme de mardi 18 heures 


à mercredi 18 heures 


INFORMATIONS — 18, 19.30, 23.45 (PN) ; 
23 (PP) : 19.15, 21 (Lux) '; 18.30 (PP) 
A vos ordres ; 20 (PP) Ce soir en France ; 
2030 (PN) Tribune de Paris : Le prix du 
pain, 

MUSIQUE, — 19.10 (PN) Orch. : 19.35 (PP) 
Musique variée, 20.30 (PI) Negro spirituals; 
21 (PN) Pelllas et Mélisande ; 2130 (Lux) 
Concert symphon, ; 22 (PI) Concert. 

THEATRE, — 22 (PP) Un personnage s'en- 
nuyait, 

VARIETES — 18.41 (PN) Chants exot,; 29.45 
CPI) Chansons d'hier, ; 201 (Lux, Parade : 
20.30 (PP) Jeux dè vacances ; 21 (PP) 
Vous avez ia parole, 

DEMAIN : 

MUSIQUE, — 830 (PN) Musique descriptive; 
9.30 (PI) Concert classique ; 12 (PNY Ore! 
B. Sarbeck ; 13.5 (PP) Ensemble exotique 
14,5 (PN) Les orandes premières lyriques ; 
14 (Pi) Jazz américain ; 15.3 (PI) Poèmes 
symphoniques, 

VARIETES — 1245 (PN) Arlequinades ; 13 
CPN) L'apéro ; 14.30 (PP) Chansons, 


‘ORDRE 


DE PARIS 
est 
Journal Indispensable 
On le iit 
de ia première à la dernière 
ligne. 


Achetez 


tous les matins 


L'ORDRE 


DE PARIS 


le 


2 France-soir DEF 


deux fois cuits, 
dant des mois), du sucre, Dour Un sol- 
dat un peit peu malade. 


Je reviens du Paraguay où 
ersonne ne saii pourquoi 
la guerre a été déclenchée 


Dans ce pays, dont les habitants ont 
monter à cheval et 
manger de la viande, la lutte entre 
« franquistes » et « colorados » se 
traduit par des batailles - fantômes 


deux passions : 


(Un reportage de Claude FRESNOY) 


*AI pris le dernier avion pour 


Rio-de-Janeiro qui ait pu faire es- 


cale au Paraguay ; j'ai acheté les dernières devises étrangères 


délivrées par la Banque du 


Paraguay. 


Quand j'ai quitté le pays, il y a quelques jours, la guerre 


La guerre civile revêt là-bas un 
caractère spécial : 


Le Paraguay est un pays sans 
voies de communication. Le rio 
Paraguay le barre du nord au 
sud, descendant du Brésil vers 
l'Argentine; seuls quelques ba- 
teaux assurent le trafic et relient 
lee trois pays. 


Les deux grandes villes 


sont reliées par eau 


A part ¢ le fleuve >, il existe 
six ou sept routes rayonnant au- 
tour de la capitale, rattachée uni- 
quement par eau à Concepcion, 
deuxième ville du paye et cinq 
voies de chemin de fer. 

Les centres, les divers bourgs, les 
grandes < estanclas » ne sont unis 
entre eux que par des pistes où l'on 
circule à cheval, en char à bœufs, ou 
parfois en camion, 

L'insouclance du pays à établir des 

réseaux de communication l'a 
pêché jusqu'à maintenant de prendre 
parmi les nations mondiales le rang 
quel lul donnent droit ses riches 
e naturelles. 
L'avion, qui butine de ville en ville 
depuis quelques années accrolt cette 
Insouclane en résolvant partielle 
ment la question des échanges. 

Bret. l'lolement de chaque ag£lomé. 
tion divise la guerre civile en mi 
tiles lattes partielles. Dans ces bi 
lies locales, les adversaires 49 con: 
naissent el se reconnaissent, Ils peu- 
vent prévoir exactement quelles forcas 
s'opposent à eux. S'ils pensent être lea 
moins forts, les forêts ot les Drousses 
environnantes, qui n'ont paa de recrei 


Pour eux, ieur offrent un refuge ac- 
Eelante 
La « guerre-éclair » 
paraguayenne 


Les batailles sont done des sortes de 
courses aux effectifs. I s'agit de re- 
cruter sur place le plus possible de pare 
ilsans. La trope ia plus nombreuse 
part À la poursuite de l'autre, qui n'a 
pius qu'à se replier, Le vaincu restera 
dans les bois Jusqu'au jour où, ayant 

achté ‘rassemblé de nouveaux 
1 en remortire, À La poursuite 
veille 
par exemple, que Capi 
Bado a déja 18 pris par les rebel 
puis repra par les Colorados, 
a première fois, es assaiilants 
étaient au nombre de soixante ; 1A gar 
nison de Capitan-Bado ne componant 
guère plus d'une trentaine, d'hommes, 
elle s'est retirée avant de ivre ba 
taille. Dans L des bols, elle a 
augmenté et reformé nes cadres. « Lis « 
sont revenus À cent cinquante. Les 
soixante rebelles oot abandonné la piaca. 

Mais les Colorados sont demeures 
dans l'oxpectative : on murmurait que 
cinq cents rebelles préparalent une nou- 
vole offensive. 

Concepcion, eœur de ia rebeihon; 
longtemps resté en possession des Fran- 
quistes, est passé fin Juillet aux gòu- 
vernementaux L'événement a été con 
sidéré comme un succès par les deux 
partis. Les gouvernementaux : 

< Nous avons oecupé Concepcion ». 
Les rebelles : 
< Nous avons modifié notre position 
na perte d'hommes, de matériel ni 
rmements, profitant des dix-huit ba 
teaux de la marine (vralsembiablement 
trois vapeurs et quinze péaiches) pour 
descendre attaquer la capitale >.. 

Mals, au fait, pourquoi se bat-on 
dans ce pays privilégié où ne se pose 
nul prob'ème socia) ? Pas de chôma- 
ge. pas de divisions de classe, une fras 
ternité, une entraide st spontanées par- 
mi jes indigènes qu'ellés rendent prat 
quement inutile l'intervention de VEtat, 
dos possibliités de travail pour des siè- 
clea à venir. 

A ln vérité, personne ne peut le dire 
exactement. 

Le Paraguay a les défauts des e 
fanta trop gâtés, c'est un amateur, il 
effieure d'un esprit snperficiei les ra- 
ves problèmes vitaux pour la vieille Fu- 
rope. Franco réclame le bien-être pour 
les ouvriers qui ne se plaignent de rien. 

Et le gouvernement de Morinigo est 


étiquelé + fasciste + par une Vague nan- 


(1) Franquistes, rebelles, partisans du 
général Franco, reprèsentent l'OPDosle 
tion. Colorados, gouvernemen par- 
tisans du géaérai président de la Répu- 


blique Morinigo. Le parti Colorado 
(= rouge), anlicommunisle, existe de- 
puis 1887. 


(2) Carneant * tuer un animal pour ia 


boucherie. + Carneada > : tuerie, dans 
ce sens particulier. 


(3) Des gajietas (petits pains ronde, 
qui se conservent pen- 


(4), Où l'on vend des € fiambres > — 


viandes froides er plais tout préparés — 
que l'on consomme souvent sur place 


y faisait encore rage entre Franquistes et Colorados (1). 


logle, tout extérieure, 
simes de l'autre monde... 
Comment Amener toui un peuple À 


lutter pour des mots qui, pour lul, sont 


Vee eertalng ré- 


deux passions ma~ 
“val. manger de la 


kures ; monter 
vi 


Et c'est pourquoi les Paraguayens 
sont partis en guerre civile, conquérant 
des chevaux, « earneant » (2) des Var 
ches, Balopant, mangeant, mangeant, 
Balopant, puis. peu à peu entrainés par 
le bruit de leurs fusiis, le piétinement 
de leurs chevaux, l'odeur des nuits À 
Lravers bois, à croire à la vertu de ia 
guerre, à appeler < l'ennemi » leurs 
compagnons d'hier, à aimer, à désirer 
se battre. 


La guerre en dentelle 
de viande 


Dans les campagnes, autour des 
grandes exanciss où s'élabiiment d'au- 
lorité les troupes, l'aumosphère des 
campements est très gale. 
Coiffée du calot où brille ie fameux 
de la victoire (Colorados), où l'échare 
ceinte autour des reins (Fran 


pour leur ravitaillement quotidien. 
Celles-ci pendent bientôt par quar- 
tiers aux crochets des patios. Les « car- 


nesdas > se font avec une telle facilité 
qu'on ne prend pas ia peine de manger 
les bas morceaux (rognons, épine dor- 


saje), Tout ceia est jeté dans les envi- 
rons, et c'est pourquoi les routes #ont 
Jalonnées de foies aux allures de plae 
centas, de fœtus de veaux que les en- 
Ianis prennent pour des lapins. 

Le meuglement en sirène des vaches 
Abattues alerte iea propriétaires € occu- 
pés > qui vont bumblement demander 
aux soldats leur faux-fllet Ou leur pote 
AU-feu Les soldats, € de baide », c'est- 
A-dire au repos, vont, pour leur part, še 
promener vers les réserves d'approvi 
sionnement dans l'espoir d'obtenir quel. 


, pars un soldada 


vont visiter les plantationn 

È sucre qu'ils décortiquent 
, friands de < dulces > (auere- 
Fies) comme tous les Bud-Américalns. 

Les bananes qui, lâ-bas, se vendent 
au régime pius souvent qu'à la douzaine, 
semées en route par des porteurs sur- 
chargés, s'écraboulllent sous les pleds 
comme de grosses limaces molles. 

Le soir, autour des feux, les soldats 
Jouent tout bas sur leurs guitares les 
Polkas et les sambas qu'iis accompi 
Heat de leurs voiz monocordes 

C'est poétique et apaisant : on reste 
longtemps sur les patios, écoutant le 
loimain ronron de ces fuérriers qui rè- 
vent en musique, 

I] vaut mieux Voir ja guerre sous 
cei aspect. Car, pour ie côté pratique, 


chez jes estancieros grands ou petta, 
adieu veaux, vaches, cochons, couvées I 
Les réquisitions diverses passent comme 
des raz-de-marée, 


Et dang les villes ? 


La vie à Asuncion 


Si on demande aux Français ce qu'est 


l'Assomption, on entend les réponses 
suivantes : 

— C'est une rue d'Auteuil. 

— Une êgiise, 


Z Une fête religieuse. 

Les « calés > en géographie répondent 
fièrement : Une lle du Pacifique » 

Mais les calés eo géographie eux-mê- 
mes savent-ils que c'est aussi In capi- 
taie du Paraguay ? 

Et le Paraguay, qu'est-ce exactement? 

Euervous au bord de ia mer ? 
m'a-t-on demandé lorsque Je suis retrè 

Or, le Paraguay est, avec la Bolivie, 
l'ublque pays de Sud-Amérique qui soit 
continental. 

La Paraguay, c'est un pays au ciei 
ai, out, de richesses toncières qu'il 
exploite sans hâte, un pays où fleu- 
rissent côte à côte l'oranger et la fi 
se, où l'on n'a jamais m trop froid, ni 
trop chaud, ni trop faim, où les minis. 
tres Lapent leur courrier eux-mêmes, où 
les peones sont les amis de leurs pa- 
trons, un pays au cœur simple et tran- 
quille, une sorte de paradis, avec, hélasi 
ua serpent séduisant qui s'appelle Poli- 
tique 


Assomption est à la veille d'être assi- 
Les rebelles 

ont quitté Concepcion sur leurs dix-Buit 
leur radio clame qu'ils sont 


gee, et ne l'ignore point. 


bateaux $ 
tout proches de la capitale, 


Maïs ies Asüncenos veulent vivre Jus- 
mble que la ré 


qu'au dernier Jour, 1) 
volution soit loin, bien loin, et nos 
10 kilomètres de la viile. Les « tiendas 


(magasins) continuent à combiner jeurs 
« fiambre- 
On eon 


pius beaux étalages. Les 
rias » (4) regorgent de client 
somme plus que jamais les cai 
ls meringues, je: 

res américaines glissent commi 
tènes dans jes rues enombrées 
hommes 
leurs chevelures embaume. 


Du Paraguay à Paris 


és ac! 


Tout ceia n'est que surface, Les ha 


bitana de ia ville 
si 
suiv: 


at préoccupés 


leur 
we do courage civil dons 
leur sont reconnaissanis. 
is également qui 


de facilité, do 
géreté, dans un qu, du nord 
sud, de l'est à l'ouest, 
par ia guerre civile. 
Cependant, la tension «'accentue 
soir, dès ia tombée de la nuit, les 
tionnaires tirent dans la rue (en l 


mals on a peur quand même D après les 


passants atiardés 

Pula c'est l'arrivée des Franquistes, 
combat dans ja ville même, ai 
Botanica, place Urugu; 
des étrangères fuyant 


vec leura 
PArgenth 


pal 
suis content, 


aigro tout, je P iee Tea ae 
quelques compatriotes, de monter dans 
Pavion, de fur ia guerre, d'aller vers | | Américain, un Frangais doit por- 
un pays (rasquill er le barbe. 

Me volei A Paris 1 Je retrouve les res- 


les doleances 


trictions, 


la guerre dans l'abondance, 
Ia paix dans la pénurie. 


tickets de pain... 


Copyright by France-sotr 


and Claude Fresnoy. 


LES PIÈCES 


DE LA SEMAINE 


MON SUICIDE 


de M. Rondo Neva 


c'est-à-dire 


le suicide de M. Neva 


THEATRE : La Bruyère. — PIE- 
CE: Mon suicide — AUTEUR: 
— ACTEUR : 


M. Rondo Neva 
M. Jean-Pierre Méry. 
Si une hirondelle ne fait pas 


printempa, la création de € Mon| Un Caprice 

suicide >» < pièce gale », de|AMBASSADEURS, mercredi, 21 h., La route CINÉPRESSE TERNES, Ent 
M. Rondo Neva, ne marq'ie pas da-| des Indes, t 
vantage l'ouverture de la saïson| ANTOINE, mercredi, 21 h., Les jours heureux, 


théâtrale : on souhaite que le ti 


— et la pièce — ne constituent pas 


un présage... 


erc#sants, Les voitu. 


où kes 
promènent leurs mouchoirs et 


jaremment, fis continuear à pour- 
uivité habituelle, c'est par 


l'état-major 
médile, que des 1ravaux miii 


ést démembre 


Jardia 
» les ambassa- 


POUR LES AMÉRICAINS 
TOUT FRANÇAIS 
PORTE LA BARBE 


ts. 


et 


les 


Le 


le 


Au congrès de la légion amérl- 


caine, cet ancien soldat de la 
légion étrangère française a Jugé 
indispensable de paraître avec la 


pour ne pas décevoir ses 


L'homme descend 
bien du singe... 


Un os découvert 


en Afrique da Sad 
APRES 
l’établirait 

DUNDEE, 2 septembre (U.P.) 
Dans une étude dont N doit donner com 
nainsance demain à l'Assoclat 
nique pour l'avancement es 
le professeur Le Gros Ciak 
Verite d'Oxford. laisse entendre que le 
v nalon manquant > de ln chaîne de 


l'évolution rattachant l'homme 
ge est retrouvé en la personne 
tralopithèque, sorte d'homm: 


vivait en Afrique du Sud 1! y a quelque 

290,000 ans. 

| C'est, en effet, le 1er août que des sn. 

| vants sud-afrieains ont découvert, après 
23 ans de recherches, le pelvis — os du 


A8 PLUS RÉCENT INéOIT DE PIERRE BENOIT / os cacaos s, 


JAMROS 
tm gland toman damou. 


nany 


e 


précise avec son fila, qul etal ay, 
près d'elle quand cette attaqi 
torrassée. ay 


bien 
descendant 
Alge, 


— Et le pauvre garçon, 
le docteur Petit, se trou 


Aou 


dans un tel état de prostrati? 


lieutenant français Brisset d'Exmelin, du mure on 1" 
tué en 1810 par N Wil: lol est votre sentiment, topi 
loughby, est devenu l ge mame ? demande M Amedi 4 


Willoughby, arrière- 
ficier britannique, 


tt — Nous en sommes encors a, 


Algide 


Me Jamrose son intention d'égouver Vir- | "YDOthèses, des hypothèses gon 
init e Jamais | » répond Mme de | Aucune, hélas! n'est bien raar 
mrose, — M une raison qui fait nte, né ia violence et i 
pram My aym n a : soudaineté du mal qio tia 


Que vous me pouvez refuser votre consen 


ce ad 
tement, répand Paul — Laquelle ? x 


méningite ou paralyste. 
L y a quarante ans, di 

dooteur Petit, que je suls je m? 
decin de la malson. Je n'al famh 
entendu signaler cheg les d'Erm? 
lin l'existence d'une t con. 


Démence 


OUS la véranda, MM. de | Un KK  quelcon. 
Sénaillac et Jamrose ache- | Qi ut appeler eu es PU 
vaient leur troisième par- {eurs noms. Algide a toujours po 
tie de piquet. Les perru- d'une santé exemplaire. Et ce a 


sont pas les troubles que l'on 
normalement redouter, en rais, 
de son âge, qui doivent nous ser 
bler de nature.. Mais voici Mn 
Odon de Sénailiac ! Commeni 
notre amie, chère madame ? 


ches emplissaient les manguiers 
de leurs caquètements de vieil- 
les filles. 

— Je retiens Algide et Paul, 


fit avec humeur le premier, qui tu 


n'avait jamais vu s'accumuler Ma., très mal, docteur | gy 
contre lui plus belles séries de 13 Jeune femme qu Île aysien: tals. 
quintes et de quatorzes. prés do Mmo de. dimra” dè 


— Un petit punch, en attendant! 
proposa M, de Jamrose, pacifique- 
ment. 

— Pourquot pas ? A vous d'an- 
noncer, Valentin. 


paraissait mieux. On eût même gi 
qu'elle était sur le point de m 
poser, Tout à coup, entr'ouvran 
les yeux, elle a aperçu son fx 
qui venait de rentrer sur la polniy 
des pieds, Cela a suffi à déchain 
les mêmes convulsions, les même 
cris affreux. Entendez-la ! Save 
vous que c'est épouvantable ! 

— J'y vais ! fit précipitamment 
le docteur Petit, 

Le docteur Wil lams le retin 

— Je rentre À Port-Louis, Qu 
comptez-vous falra ? 

— Demeurer ici, blen ente 
tout le temps qu'il faudra 
tissez ches mof que je ne 
pas de retour avan: démain, 

— Parfait ! Je viendrai vous re 
layer en fin de matinée, D'ici À 
je vous aurai fait porter los m4 
dlcaments dont nous sommes coy 


— Mon Dieu ! 

— Mais, qu'y a-t-il? 

MM. de Jamrose et de Sénaillac, 
leurs cartes en main, sè regar- 
daient maintenant avec effrol. 

Leur glaçant les os, un cri 
atroce venait de retentir au pre- 
mier étage, Un râle sans nom, une 
clameur de bête éventrée, Presque 
en même temps, il y eut un bruit 
sourd, le choc mou d'in corps sur 
le plancher, 

Au secours! 
Vite, un médecin ! 

Lu voix de Paul, la voix mécon- 

ble de Paul, à présent ! 


du, 
Av 
pur 


Au secours ! 


na 


Le plus Agé, le moins ingambe, Venus, 
M. de Sénaillac fut le premier, Ile prit A part. 
cependant, à parvenir sur le palier. — Et tâches de parler à sy | 
M. de Jamrose le suivait en chan- fis C'était avee lul, tout de 
celant, cramponné à la rampe, La Me. Qu'elle était en train de 
chambre de Mme de Jamrose était °° m wy comprend rien, P 


ouverte, Le plus affreux, le plus 
tragique des spectacles les y atten- 
dait, 

Aiglde gisait tout de son long, 
entra une chaise et une table ren- 
versées, De l'écume lui sortait de 
la bouche, Ses yeux étaient clos, 
sa face abominablement révulsée, 
Paul, penché sur elle, l'étreignait 
avec des supplications, des san- 
glots. 

— Un médecin ! ne cessait-1\ de 
répéter, Un médecin ! 

Les deux vieillards, figée sur le 
seuil de la porte, eurent alors une 
vision qui passait en horreur tout 
le reste, Rouvrant les yeux, la dé- 
mente aperçut son fils, E'le le 
repousse, lui cracha au visage on 
ne sait quelle injure Innommable, 
pis, finalement, le bras lancé à 
toute volée, elle Ìul donna un souf- 

et. 


ne voit rien, dans leur cor 
tion, qui ait pu être de nature | 
déchalner pareille catastrophe 
Le docteur Williams eur un 
chement de tête soucieux. 
— I y a des histoires 4 bi 
res, dans les familles, mêm 
plus unies ! Toujours est-} qu 
catastrophe est la mot, Avez-vous 
vu cette partle du visage promu 
complètement paralysée ? C'om 
impressionnant ! Enfin, nous te 
rons de notre mieux 1 Je vou 
laisse. A demain matin ! 
Il descendit escalier, er dit, en 
chemin, quelques paroles de re 
confort à M, Valentin de Jamros 
effondré dana l'un des fauteuils de 
la véranda, tandls que le docteur 
Peut, sur les pas da Mme Odu 
de Sénalilne, entrait dans la chame 
bre de a malade, 
Sur le soull de la porte. 
heurtn à M. Amédée de Sén 
— Et Paul 
voix basse, 
— I me falsalt pitié, Je lu a 
consellé d'aller prendre un peu | 
l'air ! répondit le vieillard | 
Paul de Jamrose, I) eat superna 
de le dire, n'avaif point 
la suggestion de M de 
Le docteur Petit 
tés auparavant. à 
propos de proëtratiin 
point le terme qul con 
À fait au comportement di 
homme, I y avait cartes en i 
quelque chose de déaoló, mals 
si, surtout, de ré de haul 
(Copyright by France-soir 
Pierre Benoit ond Albin Mich) 


p—-— DEMAIN : 


ho 


7 
ag 
? lui demanda-t-i À 


— Eh bien, docteur ? 
— Quel est votre avis 
C'était le docteur Petit, 

cin de la famille de Jamrose, et le 

docteur Willams, directeur des 

services de la Santé publique à 

Port-Louis, que l'on interrogenlt 

de la sorte. Tis étaient en train de 

se laver les mains dans le cabinet 
de toilette de Paul. M, Odon de 

Sénailac, surven juste au mo- 

ment du drame, avait laissé sa 

femme au e Bols-Brûlé » et était 
arti les chercher en toute hâte. 

1 avait eu la chance de les trouver 

l'un ches l'autre. En moins de 

deux heures, 1] avait réussi à les 
ramener tous les deux, 

ls 2 resardèrent, liochèrent Ia 
te. f 
= Nous auron ar [Mme Tisserand ne trahi! 

Williams, le même scrupule à nous 

prononcer tant que nous n'aurons | pas un grand secret. 


méde- 


iu e 


bassin — de cet ancâtre de l'humanité, 


pas eu une conversatlon un peu 


LE THEATRE 


OPERA, mercredi, 20 h. 15, Oon Jun 
OPERA-COMIQUE, 21 h, Werther, 


le | COMEDIE-FRANÇAISE, 20 n. 45, Andromaque, 


tro| CAPUCINES, 21 h., La Fée 
COM. CH -ÉLYSEES, Reiche. 


CAS MONTPARNAS. 21 n 


Pour séduire une vertueuse| DAUNOU, 20 n, 45, Eniever-mol 
épouse, un jeune homme feint de se| EDOUARD-VII, mercredi, 21 i., L'amour 
suicider aū gardénai; l'inflexible| en jouant, 


dame accourt, éplorée, à la clinique 


où repose le faux malade, sous la| GRAND GÙIGNOL, mercredi, 21 h, Carnaval NIEL, 
surveillance d'un docteur complice.| des Spectres 
On ne s'étonnera point que par sa| HUMOUR 21 h. J'al dix-sept ans 


banale facilité et sa tiède 
— du sous-Duvernois sans 


M 


lus qu 
Méry exceplé, le Jeu 


interprètes, destiné à masquer l'in 


platitude 
l'esprit 
de Duver- 
part Inspire 


Jean-Pierre 
en farce des 


GRAMONT. 21 hy Baby Hamilton. 


LA BRUYERE, mercredi, 21 h, Mon suicide, 
MONCEAU, 21 h., Falindor, 

MOUVEAUIES, 2110 George et Margaret, 
PALAIS-ROYAL, mercredi, 21 h., Chasse gardée, 
POTINIERE, 2i h, Bride sur le cou, 
PTE-ST-MARTIN, 
SAINT-GEORGES, 21 h, Trois et une, 
TH. DE PARIS, 21 N., Messieurs mon mari, 


Erg du Dr Lorde HELDER, Dernier 
nt MARIGNAN, Vert 


21, Vs wawez rien à déclarer STUDIO ETOILE, L'amour afour de ia maison 


Fumes parlant anglais et 
AVENUE, Mr Wilson orro le tète 
BIARRITZ, Une vie perdu, 
BONAPARTE, Cuistots de S» Majestè 
BROADWAY Les bourreau» meurent 
CINEAC TERNES, Toroiila flat, 
PALAIS-ROCHECHOUART, Le cygne nol 
PAGODE, Crime sans chàtiment, 
PANTHEON, Sous le regard des étoiles 


LE CINEMA m 
Films français 

ARTISTIC, Un vetit coin aux cieux, 

BALZAC, Dernier retuge, 

CESAR, Le silence est d'or, 

Eretan Dar tte 

s du Paradis 


CLICHY-PALACE, Contr 


ELDORADO, D LE PARIS, un prisonnier. 
eane PORTIQUES, Tanger. 
LA ROYALE, Les bourreaux meurent p 


STUDIO UNIVERSEL, Di 
TH CHAMPS. ELYSEÉS 
TRIOMPHE, Le grand somme 
Flims en anglais doublés 
APOLLO, Tamer 
KT AN ATLANTIC, Rerañehe de B BiN. 
PEREIRE" kao Sem AUBERT-PALACE. Le grand sommeil 
PLAZA-CINEAG, Le siener est d'or RALICOSNIA. Lie barria an 
RADIO.CINE OPERA, Lamour aut, de ia manon SINEM OPERA Ln bourram m 
REX. Mariage de Ramuntcho. AE i e a Ad 
ROYAL-HAUSSMANN GWW), Femme ordue FRANCAIS. Le demon de ia eh 
SCALA, Dernier retuge A CR 
PARAMOUNT, Les nuits easerceites 
RADIO CINE REPUBL, 2 lettres an 


Petits Inde 
Wall 


ge 
IMPERIAL, Dernière ehersuenes 
MARIVAUX, Vertiges, 
MOULIN-ROUGE, Pioum oloum tes 1» i 
moi ta femme 


STUDIO 28, Les oortes de la nuit, 
VICTOR-HUGO, Inspecteur Sergyi. 


nité de la pisco accentue eon Imal- | VERLAINE, mercredi, 20 h. 45, La Perverse CINE ETOILE, Hommes de là mur, RADIO CITE BASTILLE 2 Wtr amott, 

gente puérillté. Spectacle d'été ?| Mme Russell, CINE, OPERA, Heizanoooin Ane ime m maam i s o 
Joules iN ENS, Wau Disney RITZ J'étais un orisanonr, 

PRE Pau OPERETTES ÉINEPRESSE CLICHY Fen amie wi touj ut ST-LAZARE-PASOUIER Cincnes dt Sit M 


Marcel AU 


AVIS AUX FAMILLES 
DES SOLDATS 
EN INDOCHINE 


transmettes vos messages et re- 
neves ceux des vôtres, actuelle- 
ment en Indochine, par RADIO, 


Lisez les conditions d'exécution 
dans 


CLIMATS 


L'hebdomadaire colonial 
12, rue Sédillot, PARIS (VII) 


GX 


EUR. 


VARIETES, 21 h., Clocnemerie. 
BOUFFES-PARISIÈNS, mercredi, 21 
CHATELET, mercredi, 20 30, Valses de 
GAITE-LYRIQUE, 20.30, Chanson gitane, 
MOGADOR, 20 n 45, Kève de mue 
CHANSONNIERS 

CAV REPUBL 21 Crimss, Ferrari M Mery 
DEUXANES, 2) h., Of rit. an run à 
COUCOU, 21 N., René Paul, P. Jacob. 

DIX HEURES $2 n. 4 toe exactement 
LUNE ROUSSE, 21 h, A bride abattue. 


VARIETES 


ABC, mat jeu, sam, dim lun 15, soir 20.4: 
CASINO DE PARIS, 2030, Pars extra-dry. 
CONCERT MAYOL, 15-21, Nues et nus, 
FOL-BERGERE, 14 30-20 15. C'est oe ia tolle 
TABARIN à oart de 2) n., Ambiance. 


Phi-Phi, 


AMBASSADEURS © HENRI PERNSTEIN 
Demain : REOUVERTURE 


La ROUTE des INDE 
FRANÇOIS PEREN - GABY SY:UA - MURZEAU 


MONCEAU W 


Gil ROLAND 
Pierre JOURDAN 


Jouent 


MONTPARNASSE, 


el beau 
nel bea 


En raison de l'immense succès du pre- 


mier fim fra 


ais en couleurs, 
MARIAGE DE 


AMUNTCHO », ce 
passera une d semaine au GAUMONT- 


« LE 
film 


'ALACE èt au REX. En conséquence, 
x MADAME CURIE» je fim tant attendu 
x. de la Metro Goldwin , avec Greer 
GARSON et Walter PIDOEON, ne débu- 


tera sur ces écrans que le vendredi 5 sep- 
tembro 1947 


DERNIERES 
MÉDRANO 1897-1947 CINQUANTENAIRE 


«Le Cirque de Paris» Vendredi 5 Sept, Grande Première 
Interrompant une tournée triomphale en Amérique 


LE COMIQUE N° 1 DU CINEMA AMERICAIN 


BUSTER KEATON 


« L'HOMMME QUI N’A JAMAIS RI » 
est venu spécialement pour le CINQUANTENAIRE 
du CIRQUE MEDRANO présenter au public parisien 


UN NUMERO ABSOLUMENT DESOPILLANT ! 
et un formidable programme 
ON RIRA COMME ON N'A JAMAIS RI! 


LOCATION OUVERTE DE 11 H. A 19 EL ‘sm 


NOUVEL HORAIRE ç tous les soirs à 21 heures sans exception 
Matinées tous les jours à 15 h. (sauf le vendredi) Dimanche 14 h. 30, 17 h. 30 


= PROCHAINEMENT 


} 


INCROYABLE 
MAIS VRAI! 


Jamais vu depuis 


Barnum (le wrai) 


en 1902 
Une Immense Caravane de 


60 Convols ultra-rapides 


s'échelonnant sur plus 
de 20 km. de route 
vous amènera très bientôt 


CIRQUE HIPPODROME 


SANS PRENOM 


(Fondé en 1854) 
DIRIGE PAR MONSIEUR 


Charles SPIESSERT 


Le Géant des Girques 


avec son immense CHAPITEAU 
A 4 M -1S 
Sa MENAGERIE 
Ses FAUVES 
Ses ELEPHANTS 
Sa CAVALERIE 
et 30 Attractions 
Internationales vralment 
sensationnelles 
PINDER 
APRES $ ANS D'ABSENCE 


nai PARIS 


et en 


BANLIEUE parisienne 


E DEMAIN @ 
| g x | 


Le CIRQUE D'HIVER fers as réouver 
ture Je samedi 6 septembre dans un éta- 
blissément tout flambsnt meuf. Comme 
Fan dernier, une brillante saison de v: 
rétés internationales, sous la direction 


E Audifred, ouvrira la éalson et précé 
dera Je retour des Prères BOUGLIONE. 


ROYAL HAUS3MANN 
AU MÊLIÈS 


LE RITZ cc 


RUE CHAUCHAT 


TABLEAU VIVANT 
d'une époque Scandale. 


imne. ELYSEES-CINEMA, L'ange 


COLISEE, Las nuits ensorceièns. 
DELAMBRE, Voleurs de chrvaux, 

AD, 
t. 


Fims italiens 
AGRICULTEURS, Scluseia (v.0). 
LORD-BYRON, Une nuit avee toi (10). 
ROYAL-HAUSSMANN deiub) Le bandit (d) 
URSULINES; Quatre oas dans les must (U! 
Flims suédois 
CINE MICHODIERE, Sirènes en coli olus 
GAUMONT-THEATRÉ, Sirène et cois ven 
Flims danois 
STUDIO RASPAIL 216, La terre uw rl 
RADIO CITE MONTPARN., Le terro su F 


ERMITAGE, La double eni 
GAITE-CLICHY, Le signe 
GAITE-ROCHECHOUART, Vi 
MADELEINE, To be or not te 
MARBEUF, Pour qui sonni le gl 
NEW-YORK,” Aventures de Matin 
RMANDIE, Démon de la chair, 
LACE, Les Vengeurs du Suk 
VIVIENNE, Dernier retuga, 


EMPIRE « ELDORADO 
IMPERIAL + CINECRAN 


dra. 
v Panton 


| Eden 


jon de Ja 


Une ravissante expres 
WANSAR dans « VERTIGE®? 
passe en exclusivité au MARIG 


et au MARIVAUX. 
i n ES f 


Pendant sa fermeture, 19 Th 
L'ETOILE a entrepris de graodi 
añn de rouvrir complètement 
neut. 

‘Bon-premier programme de m 
a saison débutera, comme Dois 
Ddiqué, le $ septembre : et à 
19m prestigieux de la grand 
Réalisation de LEON MATHOT||  chnuson Edith PIAF, 


Sanari et dialogus de LEOPOLD GOMEZ | | f2nONGN" celui dea « COMPAON 
PAULETTE DUBOS? 


“MADE IN PARIS” 
NOUVELLE PISTE MONTANTE 


RÉOUVERTURE 5 SEPTEMBRE 


LT 
4 


DES 


| RANÇAIS 


premiers résultats 


ns pas l'in- 
irer systéma. 


que M. 
ril peut 

a & 
lingir #0 z 
faut-il que sa mé- 
Vaise ? Il n'est 
un grand 
MMEtat pour savoir qu'il 
dangereux de plon- 
Mays dans un bain. de 
W misme. Quand on veut dire 
PN ple d'amères vérités, il 
POP jui donner des raisons 


e monde n'a pas le hau- 
leisme de Guillaume le 
Les bonnes gens de 
mples, Iis 
al mène 
ue maison, que gouver 
prévoir et non pas en- 
Wir les catastrophi 
Mu de cela, alora que les 
Ai mesuron préventives au- 
u dtre prises en souplesse 
fioitement crié À la pa- 
évoqué la famine alors 
agit d'une disette limitée. 
lien pleine période de va- 
“d'tous lea citadins égal. 
w les Campagnes se com 
dans une abondance 


Mhruitat ne s'est pas tait 
jun. On commence à en 
iles effets, Chez les pay- 
Moon va d'autant plus ren- 
la collecte qu'on est moins 
ir davor son pain à la bou- 
my, On cuira un peu plus 
Mimil On conservera plus 
Mumps les pommes de terre 
Ami prix a aussitôt augmenté. 
autres, ceux qui peu- 
umment, on se préoc- 
févreusement des provi- 
C'est pour l'au- 

éperdue aux sa- 


Pey hivernale: 


la cour: 
Dions et la valeur des cochons 
w pafonner À des hauteurs 
[accessibles 

Lu victimes? Toujours les më- 
au: les fonctionnaires, les em- 
yós, les ouvriers et surtout le 
[opiu misérable des « écono- 
meum faibles », qui ne peu- 
wt pas s'inscrire à Une Coopé- 
nite prioritaire ou à un grou- 
print d'achats, 


du M Ramadier ne voulait pour» 
e, imt pas ça 

Fe Pierre THIBAULT. 

ut 

ne % de hausse en 
i oût sur les denrées 
D imentaires 


= Lu indices officiels. des prix de 
ii pour le mois d'août s'établis- 
KA 1089 contre 974 en Juillet pour 

icles d'alimentation; à 601 con- 


A pour l'éclairage et le chaut- 
Que 100 en 1998), 


huîtres ne sont pas arrivées 
is elles seront-chères ~ 


Lubons à 18 francs pièce 


Au rivage d'huitres A Paris en 
Kind jour de septembre — premier 
ti R La campagne n'est Pas en. 
mencée, mais déja, on peut pré. 
uk dugmentation des prix, Pour 
res lines on escompte une hausie 
W%et pour les huitres ordinaires 
Muse de 20 à 30 %. Les belons 
[viimati en moyenne 18 fr. pièce. 


l cuve principale de cette augmen- 
im ont due à l'élévation des tarifs 
= 


tres 


atiera. « 1) est à craindre, disent 

Vu ceite année le Frangala moyen 

Mine se permettre de commencer 
par un bonne douzaine 


i 
ussi, 


A partir da 10 septembre 
Boulangeries 
fermées à Paris 


les mercredi 


u, 
dns 
LE et dimanche 
Lu boulangertes 
à P: 
i.) 
10) 


oe 
out 


RAVITAILLEMENT 


hare suite à nos indications pu- 
fer quant aux rations de pain, 
Quelques suppléments d'informa- 
Soncermant Jes distributions pour 
Septembre : 


É : 300 
Travailleurs ds 
100 gr. à T3 : 200 gr. 


hy de fin 
H HY a connaisseurs 


w TRICK GAMBI 
dut Bas SANBLE, Crourh. 
hn. ` BEL AMI, Ondoyant, Pom- 


i 
poire 
à a YAGH CRARLIE, Dail 


DS 


n 


jne erner la 
qul 
AN 
4 
a 
LE 
ja 
ron du Languedoc 
du Bie 
$. loes Rs OT libre 
pi ST I 
5 LLON 
d 
22 MONOPOLE 
æ J COURSES DE LEvrIERS 
g jpe POUR MARDI 
5 » à 19 h, 30 
1 a" T LA SOURIS, Képhir, Alê- 
2 K Rin Cermicuse, Giissense, 
dt Å are WAY, Brandy 
è $ 
p MAR © FACTOTUM, Kat Kil, Par. 
ac 
Wen Ontario, Mystique 
` 


PRES LE TERRIBLE INCENDIE DE RUEIL 
a salle du «Select » : 


une belle souricière) 
DÉFENSE 


constatent 


de la tragédie et établir 1 
pourra être complètement dressé 


lon avance dans la cage tragique. 

A chaque pas 
sol gras et charbonneux, tout im- 
prégné encore d'une âpre odeur de 
feu et de sang, elles se révèlent, 


Exporation de la souricière 


A 9 heures précises, les experts 
Henri de Fontaines, Page de Fon- 
tenelle et le commandant Peiner, 
technicien du feu, ont rejoint au 
commissariat de Rueil les magis- 
trats du parquet de Versailles, 11 
y a là le procureur de la Républi- 
que, M. Guy. qui représentera aux 
obsèques le procureur général, le 
juge d'instruction Ponseel conduit 
par le secrétaire Noisette, du com- 
missariat de Rueil, 

La commission de Ruell arrive quel- 
ques instants plus tard rue de Mariy. Le 
commissaire Juffin, de la brigade mo- 
Dije da ia Sûreté nationale. et un pho- 
torraphe, sont déjà jà pòur enteudre 
sur place plusieurs témoins dont les dé- 
clarations devront apporter des preci- 


sions extrêmement Importantes 
Le commandant Pelner fait 

lègues ses premièr 
de 


uggentions 
Rechercher d'abord tous les élé- 
x causes de l'incendie; 
a propagation: 

3° Rechercher les infractions aux pres- 
criptions du décret de 1941 sur les con- 
ditions d'exploitation des salles de apec- 
tacle. 


Les premières constatations 


A peine la porte franchie, le comman- 
constate la première infrac- 
git de la porte de secours 
sur la rue Messire-Aubin. 
porte de secours donne dans un 
wouloir, La deuxième porte qui donne sur 
Ja ouvre à l'intérieur au leu de 
l'extérieur : première faute extrêmement 
grave. 

Une deuxième constatation d'infrac- 
tion est bientôt relevée, Il s'agit de la 
porte de secours à deux battants du 
fond de la salle, immédiatement au bas 
de l'unique escalier conduisant au bal- 


Les ob 


efe sure oe LA PAGE 1 


de mercurochrome, Ij esi soutenu par 
un Nommé et une femme, sans doute sa 
femme et son fiis. Ge matin, à l'hô- 
pital. les Infirmières n'ont pas pu le 
convaincre. 

9 h. 30, les offic) 
M. Zivès, le préfet de Seine-et-Oise ; ie 
colonel Pouillade, repçésentant le pré 

blique : Mgr Gosse- 
'ersajlies, d'autres en. 


s arrivent 


tore. 
Au bout de ja petite place, onae ca 
mions de la préfecture de la Seine vien 


2.000.000 de re- 
prise pour transfé- 
rer le corps 

de son mari 


Pour obtenir la somme nécessaire 
au transfert du corps de son mari 
en Italie, Mme Anna Palldini avait 
eu recours aux offices d'un agent 
immobliler nommé Chevalier, pour 
lui vendre son appartement au mefl- 
leur prix. 

Mme Palidini se serait contèntée 
d'une somme de 1.500.000 fr., mais le 
courtier, voulant une hongête com- 
mission, fixa le prix de la reprise 
à 2 militons, 

La police, alertée par une cliente 
outrée de payer aussi cher une telle 
reprise, fit procéder à une expertise 
qui fixa à 603.000 fr. le prix des 
meubles. 

Inculpés de hausse illicite, Cheva- 
ler et Mme Anna Palidini ont com- 
Darı devant le tribunal correctionnel 
qui a infligé à la veuve quatre mois 
de prison et 25.000 fr. d'amende e: 
au courtier trop gourmand $ mois 
et 50.000 fr. 


Le prix du tabac 


La carte de tabac est supprimée. Le 
prix de cette précieuse denré t 
maintenant fixé entre les anciens prix 
de taxe et le marché lib: 
Les gros fumeurs y gagneront Cette 
sconomie permettra aux messieur 
d'offrir à leur belle des Chaussures 
d'Art Lepicart I. On en parle chez 
RUBENS, 254, ‘rue Saint-Honoré à 
Paris (métro: Palais-Royal), 


GAGNEZ PLUS ! 


en travaillant chez vous pour votre 
compte. Dem. captivante notice gratis. 
Dill, 22, rue Fougères, Meudon (S.-O.) 


ES experts commis par le parquet de Versailles et par le minis- 
tre de l'Intérieur se penchent depuis ce matin, 9 heures, sur 
les débris calcinés du « Sélect » pour y trouver les explications 


Les infractions apparaissent fla- — 
grantes, aù fur et à mesure que 


ue l'on fait sur le 


les experts 


es responsabilités. Leur rapport ne 
avant plusieurs jours. 


con — cette porte, des témoins l'afflr- 
maient également fermée — s'ouvre sur 
un escalier de cinq marches abruptes. 
Escalier non réglementaire 

M, René Philippeau fait connaltre que 


10 millions 


pour les victimes 


Nous apprenons à l'instant 
gouvernement aurait l'intentl 
faire approuver par 
d ja fin de la session, le vote 
d'un credit de dix millions pour le: 
parents des vlelimen du sinistre de 
deil- 
En outre, M, Gaston Palewski, dê- 
pute M.R.P. de Seine-et-Oise, a l'in 
me M, Benô, deputé ra- 
diea) du même departement, d'inter- 
Peller le gouvernement sur les eauses 
du sinistre et les mesures à prendre 
pour en éviter le retour. 


que je 
de 


c'est lui qui a dû fracturer la porte dont 
1 s'agit. š 

Les experts ' maintenant sent 
avec beaucoup de prudence l'escalier qui 
conduit au premier balcon, Cet 
sion n'est, pas facile. Là encore, 
la crasse charbonneuse, on relève des 
irrégularités coupables, notamment des 
fiis électriques qui forment un enche- 
Vêtrement mal isolé, Certains fils même 
portent des éplssures de fortune sur plu- 
sieurs mètres. 

Au deuxième balcon, dont l'ascension 
est encore plus périlleuse, mêmes cons: 
tatations concergant les fils électriques 
Dans le petit escalier — une dizaine di 
marches — qui conduit À IA cabine, les 
experts constatent encore une autre In- 
fraction. « Il n'existe pas de local de 

> spécialement prescrit par 
visant les de ciné- 


Eray. 


Autre constatation, dont on a déjà 
parið, aucun escalier de secours ne des- 
servait ces balcons, dont le deuxième, 
d'ailleurs, n'aurait dû être autorisé, 
En regardant dans la salle, M. de 
Fontaine exprime ainai ses impressions: 
— La plus-belle souricière qu'on ait 


Jamais vue. , 
René DELPECHE. 


sèques 


Tout le monde est silencieux, Les pa- 
renis ne pleurent même plus, Pou 
deux femmes viennent encore de s'éva- 
nouir, Les scouts jes emmènent à la 
voiture dé secours. 


Onze camions 


Les onze camions se sont avancés, On 
charge cinq cercueila par camion, Et je 
haut-parleur invite les. cinq familles 4 
se placer derrière 

« Famille Lo Galio, famille Bailly, 
familje Bachelet, famille Bouin, familie 
Lelièvre, avancez s'il vous plait. » 

Quand jea cinq noms sont annoncés, 


t 


né, les deux abbés sont partia libres, 
en attendant de comparaître devant 


MA CORBEIL 


IL SEN PASSE 
DES CHOSES. 


Un avion de 
tourisme capote : 
deux morts 


LILLE, 2 septembre (AFP. — Un 
petit apparell de tourième, piloté par 
M. Maxime Melot, garagiste à Deauville 
et dans lequel avait pris place M. Van- 
dénaycke, negociant en pommes de ter- 
re à Saint-Poi-sur-Mer, s'est écrasé hier, 
vers 18 heures, en décoilant de l'aéro- 
drome de MardyCk, près de Dunkerque. 
Les deux Passagers ont été tués sur le 
coup. 

M SURPRIS AU MOMENT où il volait 
une voiture, l'Espagnol Enrique 

cia Polo, 10 ans, a été arrêté par 

des agents. 

UN GARÇON DE RESTAURANT à 


Lucien Franck, 39 ans, 
a été arrêié, (Francesoir). 
UN NORD-AFRICAIN à assailli, bou- 
ra Edgar-Quinét, M. Jos 
paul, 54 Ans, de Clamart, 
volé son portefenille. Le 
Boudjana Soaci, 24 ans, a été arrêté. 
(France-soir). 
LES VIETNAMIENS el l'Association 
« France-Viet-Nam » organisent au- 
bôtel Lutétias 
ane, réception 
ième annj- 
versaire de la République démocrati- 


ont été jetés dans la cave d'un im- 
meuble que doit hablier Me Larman- 


la justice, 


© sure oe ta ac 1 


tour du front en permission de conya- 
lescence et arrivé à Beriln la velje. 
Le sculpteur fut appelé au commissariat 
pour HE RTS LR 
ler et Phorographiait les bustes tordus 
PE SET Bal aunan 
piasieurs autres Jeunes femmes disparues 
mystérieusement. 


Ainsi, le lieutenant Ticholsky n'avait 
pas pénétré dans Ja villa de Grunewald 
pour cambrioler, mais pour retrouver li 
trace dé sa fiancée. L avait dù entre 
rendre une enquête et découvrir que 
a Jeune fille était entrée en rapport 
avec Chrisanthem. Le rôie de celui-ci 
dans sa disparition était pour le moins 
suspect. 

Pourtant, le commiesaire ne put en- 
core procéder à l'arrestation du sculp- 
teur. Il avait entre temps appris, que 
Ohrisanthem n'était qu'un nom d'em: 

rung et qu'il s'agissait en réalité 

l'Adaïbert Himmler, le propre neveu du 

chef de la Gestapo. L'homme n'était 
d'ailleurs pas complètement inconnu de 
la police, car sept ans auparavant, dans 
son atelier de Munich, il avait brutalisé 
un modèle qui avait porté plainte. Mala 
l'affaire avait été classée. A suite 
d'interventions mystérieuses, le modéle, 
richement Indemnisé, avait rétiré ss 
plainte, Plus tard, l'agresseur sadique 
trouva d'ailleure une sinécure dans un 
musée de Berlin, I) n'exercait plus la 
sculpture qu'à ses heures libres 


Le commissaire Schrofder décida 
alors de solliciter une audience particu- 


NOS MOT 


PROBLEME Ne 762 
1 DU IV VV VNVEX X 


xass 


HORIZONTALEMENT — L Il relle les 
continents (E iettres) — H I porte un 
œil (1) Terminaison d'infoluf (2) — I 
Carte (3). Orientation (3). Aûverbe (2). 
= IV, Sans calc (9). V. Certains 
cours d'eau en sortent souvent (3). Pla- 
cés (6). — VI, Prive d'un organe (5). — 
VE Ress RE Late (CR 
mains du forgeron (4). — 
Rue paa navigable (2); Avant d'un vais. 


SE 


CRO 


VERTICALEMENT, — L Il rend le 
triomphe glorieux (5). Permet de suivre 
une bête (4) — IL. Plante vénéneuse (6) 
Se servit de (3). — II. Pas rongé de 
soucis (5). Pronom (2), — LV. Termi. 
naison latine (2). Le conteur peut ea aug- 
menter, ou diminuer l'attrait (5), — V, 
rochete (5). Possessif — ai 
Pare de certains moteurs (83, Prépa 
ton (3). — VII 4 fournit Une fourrure 
estimée (T) Moiné (2). — VII, I faut 
de la finesse pour les saisir (7). — IX 
Pas facile à mener (6). Début de reli- 
gion (2), —,X. Tapis vert (3) Prêts à 
être montés (6), 
SOLUTION DU PROBLEME Ne 761. 
HORIZONTALEMENT. — L Evasives. 
— IL. Lacédémone. — IIL. Arts. Alès. — 
Nie. Puants. V. Centa. Te — 


VERTICALEMENT. — 1. Eiancement. 
— I Variė. Un, — II, Acteur. Ba. — 
IV, Ses. Téléza. — V. ld. Pape. Er. — 
VL Vesu Eroût. — VIL Embarrasêe. — 


VII Soio. Etler, — IX. Nette. — X. 


Cesse. Bras. 


Soclété Nationale des 
Entreprises de Presse, 
Lnpr, Réaumur, 100, 
e. Réaumur s Paris (2°) 


seau (3). — IX, Vin célèbre (4) Irritan- 


i 
$ union à mercredi 3 seps 


ta (5), — X, Brûés (10), 


Travail exécuté par des ouvriers syndiqués, 


J'AI DU BON TABAC DANS 


LE 


DE NOCE 


Ainsi que 
noncé hier, 


nous l'avons an- 


Do- 
« the Richest girf of 
», l'héritié: 
lards de « l'America 
C* ». La cérémonie 
pide et intime. Elle ne consti- 
tuait, pour les époux — plusieurs 
fois mariés précédemment 
qu'une réédition. Mais c'était 
premiè i 


A Erfurt 

les morts iront 
au cimetière 
en tramway 


BERLIN, 2 septembre (dépêche 
« France-Soir »), — En raison dé la 
grande pénurie d'essence, les auto- 
ritės municipales de la ville d'Er- 
furt (zone soviétique) ont décidé de 
remplacer les fourgons jusqu'ici ré- 
servés au transport des cadavres par 
des tramways. D cette manière, on 
pourra réaliser des économies subf 
tantielles de carburant, mais i] fau- 
dra, semble-t-il, poser des vojes 
dans les cimetières. 


Gentleman-fanx-monnayear 


Un mystérieux 


Français 
SEPT POLICES SONT, 
A SES TROUSSES | 
péens, à 
tagne, la France, la Belgique, 
hier à découvrir les traces du mysté- 
rieux Françal rait, croit-on, le 
billets dé bangi 
Le Français en question, âgé de 
édi jé, il b 
Det lost DRE 


inonde l'E 

de faux billets 
LONDRES, 2 septembre (Reuter). 
L ES polices de sept pays eura- 

la Hollande la Suède, le Dan 

mark et l'Eire, s'emploient depui 
chef d'une qui inonde l'Eu- 
Tope, depuis quelque temps, de faux 
35 à 45 ans, à la chevelure prune 
et aux yeux bleus, parfaitement 
dans ses déplacements, d'une jeune 
brune, âgée de 25 ans en- 


de banque faux qui cir- 
culaient dans différentes capitales 
d'Europe depuis ces derniers mois, 
gnt fait jeur apparition pour la pre- 
fois hier à Dublin, capitale 
les services de po- 
de douane des aérodromes| 
lertés en conséquence, 
souvient qu'une enquête 
menée par les Alliés a permis d'éta- 
blir que la Gestapo de Himmler. 
dans le but de se procurer à bon 
compte des devises étrangères et en 
‘méme temps de créer la confusion 
dans je camp des Alliés, avalt ras- 
semblé au camp de concentration de 
Sachsenhausen, une grande équipe 
de faussaires, chargée de travailler 
pour les nazis. 

Selon les renseignements recuelllls par 
les services de Scotland Yard, la bande 
en question était constituée par quelque 
400 faussaires notoires recrutés dans es 
repaires criminels de l'Europe centrale 
et dans les prisons allemandes. Vers la 
fin de la guerre, l'intention de la Ges 
tapo était de falre disparaitre à tout ja 

ces éminents spécialistes de crainte 
qu'il ne pulasent utiliser leur savoir et 
leur expérience contre le régime bitib- 
rien, al l'ocasion se présentait, et € est 
Jà Justement où tout le drame se place, 
ils furent Ubérés par les alli 

Ce experts, forts d'une expérience au- 

mportèrent avee eux 
us clair des modèes, 
jont {la 


re: acquise, 
des matrices et le 
outils et clichés 


ig! à 
Leur impression demande, en ef- 
fet, une eau de condition minérale toute 
l'on croyait jusqu'ici in- 
illeurs qu'en Grande-Breta- 
gne. rs de Scotland Yard 
essalent de découvrir dans quel endrojt 
de l'Allemagne, l'ensem 


LE GOUFFRE DE 


LA HENNE-MORTE 


NEST PAS VAINCU. 


Après 120 heures dans l'abîme 
Norbert CASTERET 


a interrompu 


sa tentative 


TARBES, 2 septembre (de n, corresp. part., par tél.). 
à PRES avoir vécu durant 120 heures dans les profondeurs de 


l'abime, l'équipe de pointe 
pre, hier soir, s: 


Drombe-Casteret a dû interrom- 


tentative, M. Casteret avait atteint, dans 


des conditions effroyables, la profondeur de 450 mètres, en- 
viron la moitié de la profondeur du gouffre, selon les estimations les 


Plus savantes, 


Get échec n'était pas prévisible 
hier matin, car la liaison qui avait 
ravitaillé l'équipe de pointe était re- 
montée dans d'excellentes conditions 
et rapportait des renseignements 
satisfaisants sur les opérations, M. 
Drombe. chef de l'expédition avait 
essayé je « chapeau chinois > et 
descendu la grande cascade jusqu'à 
345 mètres sous terre. Il avait cons- 
taté l'existence d'un pults de 25 mè- 
tres environ et le signala à M. Nor- 
bert Casteret.’ 

Norbert Casteret se lança dans le 
ouffre. Le puits découvert par M. 
rombe s'avéra sans issue, Ii orienta 
ailleurs ses recherches et pénétra un 
peu plus loin jusqu'à 420 mètres de 
profondeur. LA, il fut arrété par un 
nouveau gouffre qu'il aurait estimé 
Profond de 50 mètres, 

Alors qu'il 
la oasoade, le fiot souterrain, celui-ci 
réapparalasait à l'entrée d'un nouveau 
pults sous forme d'une nouvelle chute 
glacée, Les autres membres de l'équipe 
de pointe, dont M. Marc: Loubens, [1 
rent largués à jeur tour pour suivre 
les traces de Norbert Casteret, C'est A 


? Les heures 
nous J'apprendront sana 
, Car les seize explorateurs, dont 
ceux ge l'équipe de pointe, sont à nou- 
veau groupés sur la plateforme de 250 

zes pour goûter un légitime repos. 
Tia regagneront Ja aurface dans la Jour 
née, 

L'équipe de relal, comprenant : le 
capitaine Ducos, le ileutenant Laguilie, 
Je fils de Norbeřt Casteret, Deltell, l'an: 
tomologiste Nègre et le sergent Onile, 
dolt rejoindre sea postes A 130 et 180 
mètres sous terre pour remonter les 
selze, péléologues et une partie du ma- 
tériel, 

La Henne-Morte conservératelle son 
secret ? 

Les plongées A 450 mètres sous terre 
de Norbert Castaret et de ses compa- 
Bnona demeureront tout au moina un 
Exploit excapilonne! dans le domaine 
sportit, 


Il se noie en voyage 
de noces 


CANNES, 2 septembre (A.F.P.). — 
En voyage de noces à Cannes, M. 
Dieudonné, 25 de Montgeron 
(Seine-et-Oise), noyé au large 
de l'ile Saint-Honorat, 


1 £ f 5 suivent, puis cinq autres 
nent d'arriver. C'est sui eux que, tout Rs 4d u Viei m, 
à l'heure, on chargera les corpa r e a r a a TJOUX SONT SAISIS - 
Uneh P Ce sont les pompiers qui chargent rs près de, Maubeuge par Jes douaniers. SUITE DE LA PAGE 4 
ainsi qu'une voiture américaine et des 
ne lemme crie Été Se er SE aS devises étrangères, soit en tout ? mil-|@ Une augmentation de ls ration de 
9 h. 40. Les cloches sonnent, Elles Derrière, fermant le cortège, la Oiti uns de franés. (AFP) pain, 
sonrent À ioute volée dans la ciel im- eleis suivent. Et, dans les rues étroites | W FAISAIT DU PAIN avee des pom- @ Amélioration de la qualité du pain. 
mobile, La cérémonie va commencer de Rueil, c'est le lent défilé vers le s de terre non éplachées, et Finel | 7 z 
Sur le premier banc, une femme, üne| cimetière. nger à Maubeuge, s'est vu in[@ Tnstauration d'une politique cohérente 
mère crie en se tordant, Devant ele. sriire eette nouvelle fabrication du des céréales, 
un Jeune homme, debout, essale de la pain. (AFP). © Prix unique du pain pour les Fran- 
consoler et, soudain, Ja. temme lince) J9 SOO atti tations |" 2° KILOS DE FOIN BRULENT dans çais, 
en avant ses poings . attes (.] une prairie desséchée de Ferrlère-la-|@ Répression du marché noir et appli- 
bras de l'homme, sur ses ji èa de Maubeuge. cation de ia joi Farge instituant la 
pi dat vhomme 7 Paré datos) de guérison entrai- = E prin as Mela oa an violent | PNE de mort contre ls trafiquanta: 
cinéma ?... On ne saura pas. La fem- le ns une fer-|@ Elévation À 100 000 francs du plafond 
me Vent” ae sévanouir Des sous] nent la mise en me. Prés de A milions de déçais.| d'exonération de l'impôt cédulaire 
l'emmènent, siai qu'une autre femme anee-sotr @ Appiication Immédiate des accords 
au}. s'est, trouvée même temps. |. rt ES AVOIR ASSOMME L'AMANT|  CGT-CN.P.F, y compria la hiérar. 
Ms EE RE SUR Pres liberté provisoire Ar arser de Glen chia das aalaira vo 
murmuren! prière ni barre de ter. M. x 
iian ona mal damorion: cascun sont | de deux abbés de Biton-en-Lorraines |O Raven des prix 
au creux de la poltrine, un vide qui 2 3 prisonnier, (France-|@ Fétablissement des licences d'impor- 
grandit. On entend les Iles des cou- Bien que l'un fût à Cambrai et CA] tation pour toutes matières premières 
ronnes remuer dans le vents l'autre à Valence, les deux frères|g < GRAND NOEL n S'EVADE de la] Indispensables à l'industrie, 
PIE? A Julien et Camille Cappoen, tous deux ison de Périgueux en compagnie 11 semble blen que l'on ne soit pas en 
La croix à nn héros abbés, se sont cependant rejoints, il riel Pontinet, 29 ans. Le premier,| face de protestations symboliaucs. maig 
y a cinq mois, à la prison dè la San- de son vrai mom Larnicol. est un| d'un important mouvement susceptibl 
Quand ia messe est terminée, Mar] f" inculpés d'exercice illégal de la dangereux bandit. (Prance-soir) de prendre des proportions considérab] 
Goseila prononce quelques mots: Pula| -té iacu M TOMBE DU CAMION sur lequel 11| dans toute la région I est A craindre 
c'est le colonel Pouillade, fnventeurs d'un remède homéopa-| était monté, M. Auguste Virjouvet, 36| que le mouvement ne prenne de I extens 
Le représentant du président de laj ent d ieitaiont la consuita.| ans, de Chemilly (Orne), est écrasé| sion au cours de la journée, Les usines 
République laisse tomber une phrase| thique ils solleitalent la consuiaz arie véhicule à Saint Vincent-des-|  Bergougnan, idustries chimiques et 
L'émotion grandit encore : RO LP SRE A CA rés (Sarthe). (France-solr) certaines iministrations publiques 
— Jean Legoue, dit-il, se qournant| propagande, contre l'envoi d'une Mè- |u. POUR SE SUICIDER, Mlle Madeeine| pourraient s'unir au personnel ars usia 
vers le cercueil du héros qui, quatre f che de cheveux soumise nl Daval, Er NA A Detala 
retourna dans ìa fournaise pour saw] d'un pendule, ils la renvoyalent avec| {annel. au Mans Bie ed marte 
ver des victimes et qui, Ja cinquième,| Jeur diagnosile et un flacon d'une| el'hòpitai quelques heures apres @ SOCHAUX. — Après le vote in- 
ne revint pas, Jean Lécoze, en vertu| liqueur dénommée e Dyneck », por-| chule. (Praneesoir.) tervenu ce matin et par lequel les ou 
des pouvoirs qul me sont conférés, je| tant un numéro. m PRIS D'UN MALAISE, M, Col Chiva| vriers des usines Peugeot se sont pro. 
yous nomme chevaler de la Légion) “Ieur défenseur, Me Jacques Four-| Leib, 71 ans, borloger à Paris, meurt| noncés en faveur de ja poursuite” de 
d'honneur. LÉ Dent nus démin Aa dD nie dans le train-Le Mans-Paris. (France-| leur mouvement, on falt remarquer ici 
Quand le colonel Pouillade se raesolt,| cade, a adressé une demande de 7 soir) qu'une grande partie du personnel ne 
#1 est 11 h, 30 se en liberté proviso re au juge d'int- D IL ETRANGLE SA FEMME et s| était pas déplacés pour participer au 
Ta cérémonie est terminée. truction M, Gollety, avec l'appui d ontitas raconter I ati do et] écrütin, Le vote à 6té acquis par 4.810 
Combien y a-t-il de personnes sur la| 12.500 attestations de guérison. cel Vonaux, avenne Thiem. A Bous| VOIX Contre 1.681. Les votants repré- 
place: 5.000, 7,000 ? Devant un chiffre aussi éloquent, eer CARE) sentent environ la moitié des effectifs 
le magistrat instructeur s'est incli- |g DES PLAQUETTES INCENDIAIRES| dés usines. 


Un meeting au cours duquel M. Ge- 
nin, délégué régional de la Fédération 


Jent, avocat à La Roche-sur-Yon, 


des mélaux, a pris la paroi 


lière du chef de ia Gestapo, Celul-ci, , 
lorsqu'il apprit l'affaire, entra dans 
une rage folje, Il burla et trépigna tout 
d'abord, mais déclara aussitót qu'il ne 
mettrait Pas d'obstacle à ce que ja pò- 
1 fit son devoir, Tout ce qu'il de. 
manda fut d'être tenu au courant des 
moindres détails de l'affaire et que 
Celle-ci fùt menée dans le pius grand 
secret. 

Muni de ce blane- 


Ing, le commis. 


saire proctda à une perquisition en 
bonne et due forme dans la villa de 
Chrisanthem. C'est ainsi a décou- 


vrit, dans les papiers de l'artiste, une 
trentaine de photos de jeunes femmes 
Dans le sous-sol, un calorifère de d 
mensions insolites attira aualtôt Pat- | 
tention des policiers Dans les cendres, | 
on trouva des débris d'ossements et une 


laXXIII* 


FOIRE 


INTERNATIONALE 


DE 


MARSEILLE 


— DU — 


13 au 29 
SEPTEMBRE 


ARCHIVES SECRETES 
de la police berlinoïise 


dent en or, Preasé de questions, le nes 
veu d'Himmier avoua presque Aussitôt 
avoir tué trente-cinq femmes auxq 
les il avait promis mariage et qu'il 
t invitées dans sa villa. I] jes étran- 
#lait pendant leur sommell et brûjait 
ensülte leur corps Wang le calorilère. 
,— Mais, répétait-il avec l'obstination 
d'un obsédé, j'ai fait tout cela pour 
Vart, Avant de les broer, je prenais 
leur visage comme modèle en vue d'une 
œuvre grandiose sur la Doujeur, 


Il y a, évidemment, plusieurs façon> 
hour ua sculpteur d'exécuter ses mo. 
dèles M, Chrisanthem, lui, les < erè 
cutait » Jusqu'au bout, 


Huis clos 


Chrisanthem aurait pu encore faire 
de nombreuses victimes si le Jleuteuant 


Ticholsky n'avait Pas réussi à retrou- 
ver la trace de sa fancée. Il était venu 
dans ia villa pour demander des expi. 


cations au sculpteur, I y eut efect- 
vement une scène violente entre 
deux hommes, et le sadique réussit à 
se débarrasser de son adversaire. Au 
moment où l'inspecteur frappait à 
porte, 1] avait pris, dans un gest 
unetif, le portefeulile de sa victime 
avec ses papiers afn d'empêcher son 
identification. 
Le procès de Johannes Chrisanthem, 
alias Adalber: Himmier, se déroule en 
audience secrète, En quelques heures, 


tence fut exécuiée Presque aussitôt. 
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EE SETE 
Groupement pour la Reconstitution 


de la Ville d'Amiens 
et environs 


Société anonyme su capital de 
300.000 tranes. 
à Amiens, 25, rue Alexandre 


EMPRUNT DE Frs 500 MILLIONS 
en 100000 obligations 4 1/2 0/0 1947 
de Frs : 5.000 


Garanti par l'État sans aucune ré- 
serve et pendant toute sa durée. 
Dépôt des fonds au Crédit National 
our être affectés au financement de 
la asees de la ville d'Amiens 
nvirons. 
Intérêt : annuel, payable Je 16 août. 
runt exempt, pour toute sa du. 
rée, de toutes taxes frappant les va- 


CONFL 


leurs mobilières. 

Amortissement en 30 années, à 
compter du 16 août 1947, par tirages 
au sort annuels ou par rachats en 
Bourse, 

Prix d'émission : 97 0/0, jouissance 
du 16 août 1947, payable intégralement 
en souscrivant en espèces ou contre 
remise de Bons de la Reconstruction. 

Demandes servies jusqu'à concur- 
rence du nombre de titres di bles 
à chacun des guichets désigni 

(BAL.O. du l" septembre 1947, 
numéro 35.) 


en fin de matinée à 
des usines Peugeot. 

@ LYON. — Ce m 
ment de grève partiel 
usines Berier, à Venisi 

Les ouvriers des atellers d'usinage 
ont cessé le travail pour protester çon- 
tre la diminujion de la ration de pain 


gare routière 


un mouve- 
éclaté aux 


Les trains 
sont en retard, mais 
ce n'est pas la grève 


Dans les gares parisiennes, notam- 
à Agsterlit tparnasse et Lyon, 


retard, Ces retards, 
nous déeiare-t-on à la S.N.C.Fs ne 

nf nuljement dus à des arréts du 
travail, mais uniquement à des acei- 
dents matériels qui se sont produits 
sur differentes ligne 


Des entretiens se poursuivent entre 
les délégués syndicaux de l'entreprise 
ét l'Union départementaie des syndi- 
e 


@ SAINT-QUENTIN, — LU grève 
générale s'est déclarée, hier, à Saint 
Quentin. Les grévistes, au nombre de 
plusie: milliers, conduits par M, Thulj 
lier, député communiste, ont envahi ls 
cour de ls sous-préfecture, Le sous-pré 
fet emmena les délégués à Laon, mals 
lorsqu'ils reotrèrent, 10.000 manif 
tanta attendaient à la Bourse du Ti 
vail. La réponse du püfiet n'ayant pas 
donné satisfaction, le mouvement se 


POUR L'ESSENCE 

® Cet après-midi : CONSEIL 
DE CABINET. | 

© Demain : CONSEIL DES 
MINISTRES. 


Au cours de la matinée, M. Ramia- 
dier a décidé de convoquer un consell 
de cabinet pour, cet après-midi, à 
14 h., ce qui n'exclut paa le Con- 
sell des ministres prévu pour demain 
à 9 h. 30. 

Cet après-midi, les ministres étu- 
dient donc les graves questions du 
jour, notamment celle de l'essence, 
et prennent connaissance de la dé- 
claration gouvernementale avant 
que celle-ci solt prononcée devant 
l'Assemblée. z 

Avant qué le gouvernement pren- 
ne une décision, l'office de réparti- 
tion des produits industriel 
d'ores et déjà, suspendu dan: 
mairies ét commissariats la distri- 
bution des tickets de carburant al- 
loués pour le mois de septembre, 
Mais on assure que tous les tickets 
que les automobilistes possèdent se- 
ront honorés. 

De leur côté, les transporteurs rou- 
tiers et les chauffeurs de taxi se 


Pendant les vacances 


L'OFFICE JURIDIQUE 
ET SOCIAL 


France-soir 


sréé en faveur des titulaires de la 


CARTE DE LECTEUR 


fonctionnera a arrêt 
RECEPTIONS 
Mardi-vendredi de 10h. à 11 h. 30 
Jeudi, de 14 h. 30 à 16 heures 
PAR CORRESPONDANCE 
Joindre un timbre pour la répons 


ITS SOCIAUX 


poursuit, Les fonctionnaires et les em- 
ployés des services publics y prennent 
part, 

EVREUX, — S'associant aux re- 
vendicatlons des ouvriers rouennals, les 
Ouvriere des industries de la vallée de 
l'Andello ont fait grève toute la jour- 
née, La grève fut iotaie dans les ma- 
nufaciures de chaussures de Pont-de. 
l'Arche, au camp des surplus eméri 
ins d'Ailzay, aux fonderles et aux 
lières du Manoir, 

@ GRENOBLE, ouvriers du 
texijie de diverses usines de Vienne ont 
cessé le travail hier après-midi, en pro- 
Lestation de la diminution de isẹ ration 


AJACCIO. — Les boulangers cor 
ont décidé de faire une d'a 
veruissement de 48 heures pour protes. 


ter contre les prix pratiqués. qui, affir- 
ment-lls, les obligent a travailler à 
Perte. 


Des ouvriers 
contrôlent les prix 
et les font baisser 


DIJON, 2 septembre (de not. corr, 
part., par t6.). — A la suite de la 
hausse anormale des prix prâtiqués 
par certains commerçants de la 10- 
callté une délégation ouvrière des 
établissement Japy, à Fesche-le- 
Châtel, a visité les principaux mi 
zins et les éventaires installés 
du Marché. 

A la suite de son Intervention, 
une baisse sensible a été constatée. 
Les œufs, qui étaient vendus 192 
francs, ont été ramenés à 140 francs 
la douzaine. La chicorée a été ra- 
menée de 56 à 13 francs; les raisins, 
de 45 à 40 ; les choux, de 30,à 24 
francs. 

Devant le succès de cette inter- 
vention, le personnel des établisse- 
ments Peugeot, de Sochaux, a dé- 
cidé, lui aussi, la création de com: 
ouvrières chargées de vé- 
plication des prix taxés 
chez les commerçants de Sochaux 
et Montbéliard. 


Un voleur 
de pommes de terre 
tué par le garde 


VERSAILLES, 2 septembre. — M. 
Mullereau, garde, à Deuil, effectuait 
une tournée de surveillance, la nuit 
dernière, dans les champs. Ti surprit 
Victor Le Luzin, de Groslay, en 
train de dérober des pommes de 
terre. Ce maraudeur menaçant le 
garde, celui-ci tua Le Luzin d'une 
décharge en pleine poitrine, 


BEAUX MEUBLES 


LES ATELIERS D'ART 
- RUSTIQUE et MODERNE 
10, RUE de la PÉPINIÈRE 


7 Sô 
Ete de bien Voir? 


Consultez 


TA OPTICIEN DE PARIS 


104, Champs-Élysées+ 24, Rue Royale 
3 MAISONS DANS PARIS 


kIPENNSYLVANIA 
Cr prb: 
APPARTEMENTS «CHAMBRES 


45 RUE DES ACACIAS- PARIS 
ETOILE 50-62 (5 lignes greepeád 


La Taverne Alsacienne 


286, rue de Vaugirard 
(Métro: Vaugirard) 


avait perdu, au bas de | 


RIXE AU “ FROU-FROU” 
CERILLI, une gouape, 
tire sur la police. 
au cours 

d’une chasse 
mouvementée 


« Le cabaret est ouvert jusqu'à 
l'aube >, Jt-on sur La porte du cabarót 
< Frou-Érôû », à l'angie de la rus dè 
la Gaité et du boulevard Edgard-Quinet. 
Et c'est A l'aube que la bagarre a coni- 
mencé. 

1] était 5 h. 30, Cinq cllents s'apprt- 
talent à quitter le bar sana avooir payé 
ieurs consommations. Le patron ke 
Tappela à l'ordre: < Alors, quol, Vous 
ne payen pail > 

Le grame était déclenché, 

— Tiens, dit un homme, je le pnie 
avee ga! 

Al sortit da sa pocho un énorme, coldt 
de 11 m/m, 35, Le patron ne so lajasa 
pas intimider el riposta par Un violent 
coup de poing en pleine figure, L'hom- 
me, Cerilli, une gouape de 22 ans UFA 
quatre coups de feu, manqua son Mit. 
Duns la salle, ce fut alors une mAlée 
£énérais, iea uns prenant parti pour je 
Patron, ‘tandis que les quatre autres 
amis de Cerill cherchalont À s'enfuir. 


LA ertés par Je brult un passant avere 
pe k 


poste de police le plus proche. 
nus arrivèrent. Il virent devant 
rie € Le Carrefour », un groupe 
d'indiviqus en train de # battre, Ils en 
appréhendérent deux, Male et Boudinot, 
et les condulsirent au poste, Quelques 
Minutes p'us tard, ils rovinrent el en 
tendirent de nouvenux coups de feu. Une 
voiture, arrêtée boulevard Edgar-Quine?, 
démarra brusquement en tirant surud 
homme. Une poursuite alors s'engagea 
entre les agents et l'homme qui n'était 
autre que Cerilji, Celui-ci Attelgnit 
l'avenue du Maine et la rue Antoines 
Bourdelle. LA, 1) se cacha sous un pór- 
che et dêchargea son revolver sur lés 
agents. Le gardien Moulinot parvint en- 
fin À blesser grièvement Cèrili au ven- 
ire et A la culise. TI s'écroula, C8 
n'était qu'un drame du milieu, un mi- 
lieu d'homo-sexueis. 


Avant d’être assas- 
siné, le président 
Provent avait dis- 
cuté le statut 
de PAlgérie ave 
son meurtrier 


LILLE, 2 septembre (de n, corr 
part, par tél.), — L'enquête ouverte 
à la suite de la mort tragique du 
Président Paul Provent, da tribunal 
civil de Doual, a permis d'éclafreir 
de, nombreux polnts. C'est anal 
qu'on a appris que le magistrat 
avait été accosté la nuit rue de Bels 
laing, par l'Algérien Mazari, qui des 
vait devenir son meurtrier. Il en- 
gagea à 2 h. 30 du matin nne gone 
versation en arabe aveo lui at lul 
offrit même une cigarette, tout en 
discutant du statut de l'Algérie, 
On a retrouvé dans la caserne 6h 


Mazari s'était réfuglé le couteau qui 
a servi au criminel. 


Statistiques 


Mile Francine Lob, de Paris, noue 
écrit «Vu les chiffres actuew de 
notre production, une 

soixante-dix porte 

d'Art Lepicart, Si vous donnies une 
chaussure au lieu d'une paire a onaque 
cliente, une Française sur trente-cinq 
serait comblée» I) y a des folles 
partout | (Communiqué 1.027) 


On demande pour la 
FOURRURE 

ds Pour placer dans des magasins de détail 

VENDEUSES qualifiées, ES- 

SAYEUSES, MECANICIEN- 

NE ayt connaissances coupe, 
GARÇONS MAGASIN 
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HUITRES: 
CRUSTACES 
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E ir- rts Un reportage en Suède de Jacques CHAPUS 
Ttence-zelr Sport: FTAA ATHLETES “MON SEJOUR A NEW-YOR 


Pour jouer dans le “onze” lillois sont amateurs quana s 
Paur ovel patte blanche à l'entrainement les Fédérations nationales laffirment » Va commencer chez le dentiste 


„déclare M. Edstroem, président du Comité des J.0. NEW-YORK, 2 septembre (par câble (via commercial). — Aujour- sen titre pn, Ju au tey, | 
STOCKHOLM, = septembre. — M. Edstroem, président du Comité | Sul, on prend un;avion comme un are On AAC autres panier acrient Č ` 

i pa d à A | éanmoins, par malchance, je suis en panne depuis s ta, soit Ray Robinson qui i 

f lilloi: t des gens heureux. Les excuses international olympique et de la Fédération internationale d'athlétisme, l'aérodromi TRE Misa Six mécaniciens travaillent d'arrache-  saire de la cinse Welle do) 

i  LILLE, 2 septembre, — Les dirigeants lillois son g pic est actuellement à Stockholm, Au cours d'un récent déjeuner, il a fait | r> s teur d'extrême-droite de notre quadrimoteur, reux paree que de ires pò 
Non seulement ie possèdent une équipe! de classe, mais encors |: des grandes victimes quelques déclarations extrêmement intéressantes concernant les pro- P'®9d pour réparer le moteur d'extrême-droite de notre q Kurs o mesurant 1 m. RO. a 

LE HAS IE Ao SE BCE TE aAA delad iè j ée | | chains, Jeux Olympiques de Londres, en Daanen à due wagons. Les, salles d'attente Dans le ohapitre finat qe y 
des réserves riches en qualités et en quantités. e la deuxième journée ré Sd ie st PEN es a compngnie Air Prance gérienses retentinsent des ris et plait Roupp relève que al ane rer 

— J'ignore le professionalisme, le successeur du baron de Cou offre un”"cinguième repas. Person. femeni s qui sont nés dans je Uie mondial n'eat pat" 

CT oo D OT pp de Ooobet | an le mal d'avion, maly il serait l'ère de d'aviation cè trouvent parle. mind ce wrest mule be fn) 
Fe = al Sen Ju Balembier | 1e. — Boerensen, es dès le deu || Git en particalier M. Edatroëm. Lin posibie que nous arrivions à New- ment naturel de traverser l'Allaniique  mateur Mike Jacobs qu w 
L aissez-mMoĵ| 7u 5sser Water qu feraient Maana se| | amaleurs. Chadne natuon pat Rent c Las tenus oni dinek. DA n| Aoo Oie: ue OR arts à Ner- par ia voie ges airs. Quand l'avion esh  dipors onpera mans QUI esi VA 
voulait leur rendre leur liberté, Lilie va | l'absence de Ben Barek et du mana sur sayal edera Mar eont lacer D qu dne ue que) fempa, Mon excellent ami Romp; avee quent sawon ent en traine de de faver ne coniraia paa Tony ne | 
se srouver dans Uobligation de i d'un avant-cenire de classes fon garantissant Tamaleuriame de Mur soi remboursés jeuro Irat ge wyar | mn rena de Phumoar Loujone airaa, D enanos a fani aa deue AVE ne contr "non pius Gratiano", Y 

le temps de “ss rani: |C ROUMAIN ce acant te) Eo imara ant amatenrlame de din iom iat anin pis) pamanis Ge tes Ali KAS Annn, AP danl d pods anan, CE pepo pian, Gratit 
ile rentrée de Jedrezax a qefa sacrifie. lire do Da Rei n° ses membres, peut Stre encore question de leur don- | multiplies détatls, tous les accidents demander pourquoj on lave et rojave urmonterons ces difendi] 

Fe | Vuze. Celle de Carré que les dinigeanis | Menses répereussions sur le Score Ti z D'autre part, au cours de Ia cérémo. Ner de l'argent. comme cela a 41 le| d'avion fameux dont Il a entendu par- les grands oiseau métalliques I 
i gipéreol imminenie, forcera vraisembia- | a2) Roubaix, comme l'an dernier, nje d'ouverture, tous jes parucipanıs Cas pour quelques-uns. ler depuis sa petite enfance, Un voya- « Jai perdu 

m'entraîner ”| és Es i Taea |5 dete mmm Ma dein we || as ganta aa onene Bran” E EN a Leri mne idl 
a r le uno Carré N Bous de faire la Poike- maw AU n La Russie sera à Londres d'accidents irès drôles s'est ipv de m fi b Au moment où J'écris. Rap 

3 P ` : ost-Dubreueq. et élimine noar ns elles es uo! i 3 aitètre able ! t tobre au plafond, car, alors que 
È est uoe es. MARSEILLE (04 devant Nancy) Lions elles-mêmes, C'est ce qu'ont fait M Edstroem, qui porte ailesrement| table sortira fin oc | ue nn 
nous dit Milo Bongiorni, |, £a cons clame set versus cout || _MARSETLZE (es dereat omis | tan ions Gén ia Finisnde ses 17 ans et en bon diplomate ne dé| ` Notre jeune hôtesse est rentiliette est aperçu que fal perdu a 
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-a À Le livre que Roupp éerit- sur sa vie coi gnuche de In moore di 
+ à u” Jeune Lachèvre devant les munies ouvrrtares fee, Hopaltiations de Bates. Audor. voile qu'une partie de an ponies, envisa- | joe veux et gonis entendue BU tee Le ivre qu ire 
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ï > Nous avons demandé “À ia Russie| Cppareiis venami > octobre. que mon séjour à New-Yo 
Due Haringoa £ ii poldi. de mé plication et engasa à chaque séance ua t ” était dans ses intentions de dépia | Ammas, de PAren, anire EU Avant notre départ de Paris, nous meneer par dey séances chu 
< suer » avant de reprendre ie contact. |  MAEn doniis ariendent chaque samedi | cer une délésation à Londres et mi| we da Taans an niaan | avions regu un (êicgramme nous offrant finte, Ensuite. la premiere" g 
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| isie un egn mn) I sera samedi à Bagatelle | EE) moman unim en > 
Aei esbourg Je pense être « fit and) encore moins dans le football qu'ail + hte lo représentés aux j] 

TE etle date. leura, Edouard Muller était arrivé à Rennes pour prendre le départ du > L'ltalie sera à Londres naturelle IN: 
E APE SR EN Pa CT pi ment Elie dan bea a Doa qannrellel CHAQUE SEMAINE | 


es Tour de l'Ouest avec la réputation d'être un bon professionnel sans 


ler. Sa situation est dfiailéremate t 
a a A e „A. GARDENT dar en est reparti non seulement avec un maillot jaune dans sa valise, ge, Rat Are ee Ron nn EE AT A A L'É IPE E R NCE DE WATER- 
fl re” 


foris. J'ai surlout apprécié le jeu du mais encore nanti d'une nouvelle appellation, Gations des relations sportives 
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